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Le chauffage à l'huile demeure le grand favori 
malgré la concurrence de l'électricité et du gaz

Francine
CHAREST
Chroniqueur

\ • l'Economie * finance

Le chauffage à l'huile demeure le 
grand favori à Montréal malgré la 
forte concurrence que lui livrent le 
gaz naturel et l’électricité. Il est en­
core utilisé dans environ 80 pour cent 
des 700,000 logements de la zone mé­
tropolitaine. C'est ce que révèle une 
brochure statistique sur les équipe­
ments de logements que vient de pu­
blier le bureau de Recherches écono­
miques de la Ville de Montréal.

Dominant à Montréal, le chauffage 
à l'huile est par comparaison moins 
populaire dans la région de Toronto 
où il n'est installé que dans quelque 
50 pour cent des logements. M. Jac­
ques Déry, chargé des recherches à 
la Ville de Montréal a expliqué au 
cours d'un entretien que cette diffé­
rence entre les deux villes s'explique 
surtout par le coût plus bas du gaz 
naturel à Toronto.

Résultat: 37.5 pour cent des loge­
ments torontois étaient chauffés au 
gaz naturel en 1969, contre 14 pour 
cent à Montréal.

Durant la même année, le charbon 
est totalement disparu comme carbu­
rant de chauffage dans les maisons de 
Montréal tandis qu'il était encore uti­
lisé dans 5.3 pour cent des maisons à 

Toronto.

1960 1965 1969
(en pourcentage des foyers)

CUISINIERES
poêle électrique 49.2 - 67.2 / (>.:»
bois ou charbon 2.1 n.o —
gaz naturel 45.1 29.4 21.1
autre 3.3 2.5 1.6

CONGELATEURS
avec 4.2 4.1 10.6
sans 95.3 95.9 89.4

LESSIVEUSES
automatiques 16.9 26.1 41.0
sans 17.1 22.5 21.5
autre 66.0 51.4 34.5

SECHEUSES
avec 7 0 14.9 26.9
sans 9-3.0 35.1 73.1

RADIOS AM
avec 97 3 96 6 97.1
sans 2.7 3.4 2.6

RADIOS FM
avec — 32.0 62.3
sans — 68.0 ôl .1

TOURNE-DISQUES
meuble 34.7 411
table — 7.2 -t./

portatif — 19.4 22.1
sans appareil — 38.8 31.1

En plus des données sur les systèmes de chauffage utilisés à Montréal, 
le Bureau des recherches économiques de la ville a publié une série de statis­
tiques sur les différents équipements de logement dont on aperçoit un résumé 
ci-dessus. La brochure de la ville révèle en outre que pratiquement tous les 
logements montréalais sont équipés ('.'un réfrigérateur (99.5 pour cent-). Déjà 
en 1960. quelque 98 pour cent des ménages en possédaient un. Par contre, les 
usages de congélateurs ont plus que doublé durant là décennie 60 passant de 
4.2 pour cent à 10.6 pour cent. Encore 21.5 pour cent des ménages n'avaient 
pas de lessiveuses, l'an dernier, tandis que quelque 73 pour cent n'avaient 
pas de sécheuses. 11 est intéressant de noter que le nombre de logements qui 
n'ont pas de téléphone est supérieur au nombre de logements qui n'ont pas de 
téléviseurs 13.3 contre 2.5 pour cent en 1969t. Par-ailleurs, plus de 20 pour 
cent des ménages ont deux téléphones et plus. Pratiquement tous les foyers 
ont un appareil de radio, ou deux 130.0 pour cent) et meme davantage (25.9 
pour centi. La vogue des radios FM a augmenté rapidement au cours des 
dernières années. Inexistante en 1960. la radio FM avait envahi 32.0 pour cent 
des foyers en 1965 et près du double soit 62.3 pour cent en 1969.

Le chauffage à l'électricité a aug­
menté lentement mais de façon con­
tinue depuis 1963. Mais la place qu'il 
occupe parmi les autres carburants 
utilisés est encore assez minime, avec 
4.7 pour cent d'utilisateurs en 1969, 
contre 1.2 pour cent en 1963 dans la 
région de Montréal.

Concurrence très forte

Selon M. Déry. il existe une grosse 
concurrence entre les producteurs des 
différents carburants. Cette concur­
rence a changé, depuis' deux ou trois 
ans. le tableau des carburants utilisés 
dans les logements de la région. "Les 
campagnes menées par l'Hydro-Qué- 
bec depuis quelques années pour 
mousser l'utilisation de l'électricité 
comme mode de chauffage a entraîné 
une hausse dans ce carburant au dé­
triment de l'huile et du gaz naturel,", 
a noté M. Déry.

Le pourcentage des utilisateurs 
d'huile a marqué une baisse mais les 
producteurs ont réagi par des cam­
pagnes d'abaissement de prix, pour­

suit-il. Cette guerre des producteurs 
cause des variations à court terme qui 
ne doivent pas nous induire en erreur 
dans l'observation des phénomènes à 
long terme, ajoute cependant M. 
Déry.

L'électricité, le pétrole et le gaz na­
turel jouent le rôle de carburants qui 
mettent en action des équipements de 
chauffage diversifiés: systèmes à eau 
chaude, air chaud, poêles et autres. Si 
on compare l'utilisation de ces diffé­
rents équipements entre Montréal et 
Toronto, on remarque encore là des 
différences notables dans les habitu­
des des deux régions.

Chauffage à l'eau chaude

A Montréal, le chauffage à vapeur 
ou eau chaude a repris de la faveur 
en I960 avec 39.7 pour cent d'utilisa­
teurs contre 38.2 pour cent en 1968, 
qui avait révélé une tendance à la 
baisse par rapport aux années précé­
dentes. A Toronto, le pourcentage de 
logements équipés de systèmes à eau 
chaude était' de 42.1 pour cent l'an 
dernier, soit sensiblement la même 
chose qu'à Montréal.

Par contre, les utilisateurs du 
chauffage à air chaud étaient environ 
deux fois plus nombreux- à Toronto 
que dans la région métropolitaine de 
Montréal, avec 53.5 pour cent d’adhé­
rents contre 28.5 pour cent dans les 
logements montréalais.

Le système à air chaud est large­
ment répandu dans les cottages et les 
bungalows, explique M. Déry, et la 
base de calcul utilisée par le Bureau 
fédéral de la statistique est en partie 
responsable de l'importante marge 
qu'on note entre les deux villes à cet 
égard.
Système à air chaud

La zone métropolitaine de Montréal 
telle que calculée par le B.F.S. couvre 
390 milles .carrés et regroupe dans son 
territoire 62 municipalités alors que la 
zone métropolitaine de Toronto, cou­
vre 280 milles carrés de plus et en­
globe ainsi d'importants secteurs où 
dominent les maistns unifamiliales, 
souligne M. Déry.

Il a par ailleurs rappelé que l'im­
portante proportion de propriétaires à 
Toronto par rapport à Montréal, (de 
l'ordre de 65 pour cent contre 20 pour

cent) constitue également un facteur 
de différence dans les habitations 
entre les deux villes. Il existe davan­
tage de bungalows à Toronto où, par 
ailleurs, les maisons de trois étages, 
typiques à Montréal, sont pratique­
ment inexistantes.

C'est dans ces vieilles maisons de 
70 ans qu'on trouve encore l'utilisation 
de poêles comme mode de chauffage, 
souligne M. Déry.

Ainsi, l'an dernier, 25.4 pour cent 
des logements montréalais étaient en­
core chauffés avec cet équipement 
contre 0.6 pour cent à Toronto.

Toutefois, leur importance relative 
dans la métropole a largement dimi-. 
nué au cours des récentes années. En 
1965, on dénombrait encore 34.4 pour 
cent des logements qui étaient chauf­
fés au poêle. Splon, M. Déry, la dé- 
molition déportants secteurs de 
vieilles maisons pour faire place aux 
différents complexes dont celui de la 
Place Radio-Canada, à la Transcana­
dienne et au métro a été responsable 
de la baisse enregistrée dans ce mode 
de chauffage.

Que choisir entre le chauffage à l'eau 
chaude, à l'air chaud et à l'électricité?

Il est pratiquement impossible de 
définir parmi les systèmes de chauf­
fage connus celui qui est le plus avan­
tageux. C'est la conclusion à laquelle 
en est venue M. Rémy Chénier, pro­
fesseur en genic mécanique à l'Ecole 
polytechnique rie Montréal après avoir 
étudié les differents systèmes de 
chauffage selon leurs coûts d'installa­
tions, d'opération et autres caractéris­
tiques.

"Tout dépend du point de vue au­
quel on se place, souligne-t-il. et tout 
dépend également des caractéristiques 
particulières que chacun recherche 
dans un système de chauffage."

Ainsi, nul doute que sur -le plan rie 
'la propreté, le chauffage à l'électricité 
représente un grand avantage sur le 
système à air chaud. Par contre, ses 
coûts d'opérations sont plus élevés 
que ceux des autres systèmes utili­
sants des carburants différents.

Selon les calculs exposés par le pro­
fesseur Chénier, un kilowatt-heure qui 
fournit 3.413 B.T.F., unités thermi­
ques, coûte un cent l'unité alors que 
pour le 'même prix, l'huile fournit 
7.000 R.T.l'., soit plus du double de 
capacité thermique.

Certains peuvent nuancer ce résultat 
soulevant l'argument du coût d'entre­
tien plus élevé pour la fournaise à 
l'huile, poursuit M. Chénier, mais ce 
coût n'est pas assez élevé pour com­
bler la différence qui existe entre les 
coûts d'operations des deux systèmes.

Beaucoup de facteurs

Beaucoup de facteurs entrent en jeu 
pour évaluer les systèmes de chauf- 
lagc. insiste-t-il. Chaque producteur 
tente évidemment d'attirer des clients 
en soulignant un aspect ou un autre, 
"fin réalité, certaines annonces faites 
par l'Hydro-Québcc pour promouvoir 
le chauffage à l'électricité sans être 
frauduleuse ne disent pas tout.”

"Une de ces annonces souligne 
qu'en chauffant avec l'électricité vous 
aurez de l'eau propre. Cette formule 
implique qu'avec les autres systèmes, 
l'eau n'est pas propre. Or. dans les 
autres systèmes de chauffage non plus 
l'eau n eutre pas en contact avec les 
carburants. Elle est aussi propre que 

,si elle était chauffée à l’électricité."
"Une autre annonce mentionne qu'a­

vec l'électricité, il n'y a pas de com­
bustion. c'est plus sécuritaire et il n'y 
a pas d'odeur. Or. tout système à l'hui­
le ou au gaz naturel en bon ordre offre 
autant de sécurité et ne provoque pas 
d'odeur", souligné M. Chénier.

Parlant de l'aspect confort offert 
par les differents systèmes, le profes­
seur lemy note qu'à cet égard, l é|ec- 
tlicite présenté un avantage parce 
que chaque pièce a son Ihermosfpt 
qui peut être réglé selon les désirs de 
chacun. Mais cet avantage a com­
mence a être offert par les autres 
systèmes.

De plus en plus dans les systèmes à

air ou à eau. on augmente les zones 
de contrôle. Plutôt qu'un seul thermo­
stat par bungalow comme auparavant, 
on en installe deux et même quatre. 
On peut ainsi régler la température 
d'une zone de quelques pièces par un 
thermostat, au lieu de régler la tem­
perature de toute la maison.
Les maisons multi-familialcs

M. Rémy a par ailleurs admis que 
le système à air chaud lorsqu'il est 
mat installé peut propager des odeurs 
d'un logement à un autre. Pour les 
éviter, il faut installer des circuits 
d'air séparés pour chaque logement. 
Dans les maisons à appartements, 
l'installation de plusieurs dizaines de 
tuyaux peut représenter des comple­
xes trop encombrants et il faut souvent 
brancher plusieurs logements sur les 
mêmes circuits. On peut alors minimi­
ser le risque de propagation des 
odeurs par l'installation de filtres..ce 
qui coûte évidemment assez cher.

L'air chaud présente l'autre désa­
vantage de provoquer des courants 
d'air dans la maison et de ramasser 
la poussière, note M. Chénier. Si le 
filtre n'est pas bon. les murs peuvent 
se salir rapidement et on respire de 
la poussière.

Sur te plan de la concurrence entre 
les carburants, le gaz naturel cl 
l'huile se vendent à peu près au 
même prix et offr-w'. des montants d'é­
nergie identiques, selon le professeur.

Cependant, le gaz est désavantagé par 
la taxe de huit pour cent qui frappe 
sa vente, d'où les pressions exercées 
présentement par les gens du gaz 
pour faire enlever cette taxe.

Dans le calcul des avantages que 
présentent les différents systèmes en­
trent également en jeu les coûts d'ins­
tallation et d'entretien. En ce qui 
concerne L'installation, les prix peu­
vent varier énormément, en fonction 
de la qualité du matériel utilisé, note 
M. Chénier.

Un porte-parole de l'Hydro-Québcc a 
pour sa part souligné que l'utilisation 
de l'électricité comme système de 
chauffage s'était rapidement propagée 
au Québec depuis le début des années 
60. Plus de 45 pour cent des nouvelles 
residences utilisent l'électricité d'a­
près un sondage que nous avons fait, 
a-t-il dit.

Interrogé sur la publicité de l'Hydro 
concernant 'T'cai! propre". M. j.-P. 
Leblond, du service de la mise en 
marche, a note -que cette annonce 
concernait les chauffe-eau à l'électri- 
cite et que l'Hydro-Québcc voulait 
"opposer la propreté qu'ils offrent à 
la rouille et autres saletés que con­
tiennent les vieux chauffe-eau revêtus 
de tôle à l'interieur".

Il laid donc comprendre que la pro- 
pnte' des autres chauffe-eau neufs à 
l'huile ou au gaz n'est pas mise en — - 
doute . ..

NOS NOUVELLES
MAISONS MODELES
SONT SENSATIONNELLES !

J PREVILLE PARK la distinguée banlieue
AVANTAGES

• Salle de jeux finie 
oyer

Armoires au fini soigné 
Cabinet de^ toilette

* Salle de lavage avec raccords 
et ventilation 
Planchers en chêne 
type 'marqueterie' 
traités au Varathane

,,. Ué,ski-\’

pour la famille professionnelle
* Portes-patio doubles 

avec moustiquaires
* Terrain paysager à l'avant, 

à l'arrière et sur les côtés
* Garage au niveau de la rue 

Entrée du garage pavée 
Ligne directe d'autobus 
avec le métro

331-7770
CENTRE DE LOCATION

VIWNNIAU A FILS, ft$p97AO, ÛOUL. DE L'ACADIE

NUMEROS DE TELEPHONE
PERSONNEL
Général ! S?*-
D -cct'O.n : 874-

lunri» au vendredi 
5 pRecrute

iflection : 874-
lundi au vena 
9 a.m. à 5 p.m.

En Tout *ci-e temps: 674

PUBLICITE
Grandes annonces i 
Téià-Pf«si«
Vacances Voyages : 
Cahiers spèciaux 
Ca-rièrai «t 

profanions 
Nominations 
Annonces classées :

8 4-7304 
674-730* 
874-7306 
874-730ô 
874-7745 
8'4-774ô 
874-68*8 
874-7 U!

LE CHAMPAGNE

modèles partir de *23,800
COMMUNICATIONS
Pe a* or«i rv--b’ g.-es: 874-6800

yr-i
pont Champlain, se 

sud, sortie New Yorlc- 
Sorel, tourner à droite et suivre la voie 
de service (bcul. Marie-Victorin) jusqu’au 
premier reu de circulation, tourner 
droite sur le boul. Simard et suivre les 
enseignes

DIRECTION

PROMOTION
Sarvtca de la 

promotion
REDACTION

du lu no
Ruo 
So©
Sœc ”* e-r 
r - ,

TIRAGE
li .

do
P a.m. a 8 p.m.

U nd ena'ed
R a.m. a o o.-n 
I* t«~>edi

COMPTABILITE
»r"3rr»

Annonces dan*

J vendmd
874-7061 
P" 4-"0b8 
8*4 7029 
874.7016
874-70* 4
8'4-70:3

PARC PREVILLE
ST-IAMBERT, P.Q.

671-1935

en tout rt: it;4-.061

LE MONTCALM s modèle»

comptant minim*

GRANDE OUVERTURE!
MERVEILLEUSES MAtSONS BONAVISTA

iflttKIH

La réponse aux besoins de la jeune famille à la page. Economique, 
moderne, spacieuse, la maison Bonavista plus-value; celle dont tout 
le monde parle.
Avantages compris dans le prix de base ; chauffage à l'huile, ter­
rassement, portes-patio doubles, thermos, avëc moustiquaires. Les 

| - écoles, centres d'achats, transports et terrains de jeux à votre portée.
Vous trouverez fout ce qu'il vous faut pour vivre confortablement.

DIRECTIONS

• Prenez I» pont Champlain, lortie
V ill*» Broiiard liortie no 1' '•
changeant en bool. Matte Tourner 
à droite aux feux de circulation 
(Broadway) et continuer jusqu’a 
Balzac. Tourner à gauche aux mat­
ions modèles.

î©S-£>

mmm W
BONAVISTA

HOMES
Ville Brassard. P O.

Tel. 678-4640 - 6Zl-)i35
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PARKVIEW
*r annonce N
tINAUGURATION DES MAISONS

BROSSARD

Un nouveau choix de maisons Parkview. 
Toute la QUALITÉ et tout le CONFORT..

de $15,990 à $24,990
Comptant — $490. et plus

'ELDORADO'

MESJIAISONSL
^yr.ù

-î'’ AJef-X-'.irJÿiS.V-r-:.-

• Parkview développe une nouvelle
- ;communauté, près du Boul. Tasche-
1 feau ... à quelques minutes du coeur
• ide Montréal. Les maisons Porto Bello
- ;sont tout' près du centre d’achats 

Porto Bello, près des écoles, des 
églises, des parcs et terrains de Jeu 
— desservies par un excellent sys­
tème de transport.

VOYEZ LES MAISONS PORTO BELLO 
CETTE SEMAINE.
UN BEAU CHOIX DE 6 MODELES.
Niveaux multiples, bungalows et 
cottages.
Styles traditionnel ou espagnol.
Des modèles entièrement-<lécorés 
attendent votre visite.

k

Traverser le pont Chamolain 
et prendre le boulevard Tas­
chereau à droite (sortie "La 
Prairie"). Tourner A droite 
au boulevard de Rome, à 
droite à la rue Tisserand et 
A gauche à la rue Trépanier. 
Les maisons modèles sont 
tout près.

PA RK VI KW
, riOMKS

TÉLÉPHONE:
672-3560

ou
254-5351

Question :
"J'ai mis ma maison en 

vente, mais il y a une chose 
qui me tracasse. Quel pour­
centage du prix de ma pro­
priété devrais-je exiger 
comme dépôt avec une offre 
d'achat ?"
Réponse :

Le montant du dépôt est 
essentiellement une question 
à régler par les parties en 
cause. Il n’y a pas de règle 
établie. Dans la région de 
Montréal, les dépôts sont or­
dinairement de l’ordre de 
cinq à dix pour cent, mais 
ils sont parfois moins élevés.

Si vous considérez que le 
dépôt offert est insuffisant, 
vous pouvez accepter l’offre 
à la condition que le dépôt 
soit majoré, mais vous ris­
quez ainsi de perdre une occa­
sion de vendre. L’acheteur 
éventuel ne vous offre peut- 
être qu’un petit dépôt parce 
qu’il ne veut pas vendre ses 
titres pour avoir de l’argent 
liquide avant d'avoir la certi­
tude de conclure un marché.

N'oubliez jamais que le 
dépôt ne vous revient pas de 
droit dans l’éventualité oit 
l’acheteur se retirerait, 
même si de nombreux pro­
priétaires ont encore l'im­
pression que c’est pour cette 
raison qu’ils devraient exiger 
un dépôt assez élevé. Le 
dépôt est un paiement ou un 
versement en acompte sur le 
prix d'achat: il est remis 
avec l'offre comme preuve 
de bonne foi. Si l'acheteur 
venait à retirer son offre, ou 
s'il survenait d'autres diffi­
cultés qui1 retardent la con­

clusion du marché, le dépôt 
sera gardé en fiducie par le 
courtier jusqu'à ce que la 
question soit réglée.

Si, à titre de vendeur, vous 
désirez que le dépôt vous soit 
versé immédiatement, 
comme il pourrait sevfajj-e si 
vous avez besoin d’argent 
pour faire vous-même un 
dépôt sur une autre maison, 
ne croyez pas que le courtier 
pourra vous le remettre im­
médiatement sans autres 
frais. Il ne pourra vous le re­
mettre avant la signature de 
l’acte de vente qu’à la condi­
tion d'y avoir été autorisé 
par écrit par l’acheteur.
Question :

"Pourquoi devrais-ja accep­
ter de toucher un intérêt 
moindre sur le solde du prix 
de vente que celui que l'a­
cheteur devrait payer sur 
une deuxième hypothèque 
qu'il obtiendrait d'un autre 
prêteur ?"
Réponse :

Votre but premier est de 
vendre votre maison. Le fait 
d’accepter qu’il y ait un 
solde est plutôt un moyen 
pour vous de faire un bon 
placement, un “outil de 
vente’’. Vous devez soutenir 
la concurrence des autres 
vendeurs, disposés à n’accep- 
ter parfois qu’un modeste 
versement comptant et à of­
frir des conditions avantageu­
ses pour le paiement du 
solde. Bien sûr, vous devez : 
par tous les moyens chercher ' 
à faire la meilleure affaire 
possible, mais n’oubliez ja­
mais que le plus important 
est de i-cndre votre maison.

Les écrans de jute et de lattes constituent une protection efficace pour les coni­
fères que l’on veut préserver des vents desséchants de la saison froide et du 
soleil des dernières semaines de l’hiver et du début du printemps.

vre définitivement les parter­
res, enlevez les feuilles mor­
tes qui pourraient encore se 
trouver sur les pelouses. Ces 
feuilles nuisent au gazon en 
empêchant la circulation d’air 
et en engendrant de la moisis­
sure en se décomposant.

Il est à propos de signaler 
ici qu’il est préférable de ne 
pas installer une patinoire sur 
une pelouse sinon toute la su­
perficie qui aura été recou­
verte de glace sera fortement 
endommagée.

Protection 
des plantes

Lorsque le gel a pénétré 
dans le sol c’est le moment 
propice de protéger les plan­
tes ligneuses (arbres et arbus­
tes) ornementales à feuilles 
décidues et les conifères, sur­
tout ceux plantés cette année. 
Entourez leur base d’un épais 
paillis de paille, de mousse de 
tourbe ou autre matériau si­
milaire. Quand il s’agit de 
protéger les arbustes bas à 
grandes feuilles persistantes, 
tel le buis de Corée (Buxus 
microphylla Koreans), n ’é- 
pandez pas le paillis pour 
qu’il touche au tronc du plant.

Pour ce qui est des plates- 
bandes de vivaces herbacées, 
le paillis n’est pas appliqué 
quant il pleut ou lorsqu'il 
neige. Il faut que les plants 
soient secs et que le sol soit 
bien gelé. Les matériaux re­
commandés sont la paille, les 
feuilles de chêne ou d’érable 
ou autres substances raides 
qui isolent les plants sans col­
ler ensemble. Le même type 
de protection doit être donné 
aux plates-bandes de bulbes à 
floraison printanière : tulipe, 
jacinthe, narcisse, aconite des 
neiges, crocus, chionodoxe, 
jonquille, scille et muscari.

Le moment est venu de pro­
téger les plants d’épine-vi- 
nette ou Vinetier de Thunberg 
et les autres vinetiers avec un 
monticule de terre autour de 
la base de chaque plant. Le 
même traitement s'applique 
aux rosiers polyanthas et aux 
plants d’hydrangées.

Utilisez des branches de co­
nifères, des écailles de sarra- 
zin, de la paille ou de la 
tourbe horticole comme pail­
lis.

Au sujet des écailles de sar- 
razin, je tiens à souligner le 
fait que des essais effectués 
dans les jardins expérimen­
taux ont prouvé que ce maté­
riau est supérieur à tout au­
tre lorsque employé comme 
paillis, parce qu'il laisse l'eau 
pénétrer facilement dans le 
sol. tout en l’empêchant de 
sortir par évaporation.

Les plants en 
contenants

Les plants de buis et d'hy- 
drangées cultivés dans des 
contenants doivent être entre­
posés pour l’hiver dans une 
cave sombre, fraîche, bien 
aérée et à l’abris du gel. Ar­
rosez ces plants occasionnelle­
ment.

On peut entreposer les ar­
bustes à f e u i 11 e s caduques 
dans une couche froide, mais 
en prenant la précaution d’as­
surer la ventilation pour évi­
ter la moisissure. Un autre 
moyen d'assurer leur protec­
tion durant l’hiver consiste à 
sortir ces plants de leur conte­
nant, avant que le sol ne soit 
gelé, pour les replanter dans 
un endroit bien protégé, puis 
d’épandre ensuite un épais 
paillis sur le sol.

Vivaces en 
couches froides

Si vous gardez des campa­
nules, des pâquerettes, des 
pensées ou autres vivaces 
dans des couches froides, sur­
veillez la ventilation jusqu’à 
ce que le sol soit gelé. En­
suite, épandez un paillis peu 
épais, replacez le châssis sur 
le câdre, puis couvrez la cou­
che avec de la paille pour le 
reste de l’hiver.

Le sel, la glace 
et les plantes

Dans notre région la glace 
est un problème au cours de 
la saison froide. On utilise de 
plus en plus du sel chlorure 
de calcium ou chlorure de so­
dium) afin de rendre les rou­
tes sûres pour la circulation. 
Le sel est également en usage 
sur les propriétés privées et 
publiques afin de faire fondre 
la glace sur les trottoirs, al­
lées, chemins, escaliers, bal­
cons, etc. Ce composé chimi­
que rend de grands services, 
mais son utilisation comporte 
aussi de graves inconvénients. 
Il est très nuisible aux pelou­
ses et aux plantes.

Je vous conseille d’em­
ployer plutôt un engrais chi-, 
mique, qui est un composé 
tout aussi efficace pour empê­
cher les gens de glisser sur 
une surface glacée et de se 
blesser ou encore pour pré­
venir le dérapage des autos et 
autres véhicules. Epandez, 
par exemple, un engrais 
azoté, comme l’urée (45-0-0), 
le nitrate d’ammoniaque ou le 
sulfate d’ammoniaque, à rai­
son de 7 livres par 100 pieds 
carrés. Vous pouvez égale­
ment faire usagJ^d’un engrais 
complet (6-9-6, 12-4-8 ou 7-7-7).
L a quantité recommandée 
pour l'épandage est de 5 li­
vres par 100 pieds carrés de 
superficie.

Ces produits sont des seLs 
qui feront fondre rapidement 
la glace et fourniront aux 
plantes des éléments fertili­
sants.
. Une autre suggestion pour 
animer l’extérieur et réveiller 
la nature morne : pourquoi ne 
pas attirer des oiseaux en leur 
donannt de la nourriture. Don­
nez-leur, par exemple, du 
pain, des noix, des raisins sé­
chés, de débris de gâteau ou 
de beignes, du gras ou un mé­
lange de graines pour oiseaux. 
Vous serez surpris et charmé 
de l’animation que cela crée­
ra.

Ces jolies décorations en couleurs 
peuvent être facilement vôtres

Les Editions J.-.M. Dore Inc. Textes suggérés, rubrique de bricolage, samedi 5 décembre 
Vous aimerez utiliser ces patrons pour donner à votre “home” un cachet particulier 
pour la saison des fêtes. Us soni imprimés en couleurs; vous n’avez qu’à les coller sur 
du contre-plaqué de Li” et découper les conoturs extérieurs. Aucun peinturage compli­
que'à faire: c'est simple et vite fait.
Imprimées sur papier de haute qualité, ces décorations dureront de 3 à 4 ans avec 
un minimum de soins. 1.1 suffit ' simplement d'appliquer quelques couches de vernis 
transparent. Les couleurs sont vives et de bon goût. C'est une manière rapide et 
économique de posséder des décorations inusitées qui seront admirées de tous. 
Quelques retailles de planches suffiront à confectionner les supports simples mais 
efficaces dont les instructions de réalisation sont incluses avec les patrons. S’il vous 
plait, commandez selon les numéros. Les prix indiqués incluent la taxe de vente et les 
frais de poste.

Prre '<ocl
Ce gai Père Noël mesure 
5'5” de hauteur. Son ha­
bit est imprimé en rouge 
brillant cl il transporte 
dans son sac brun un as­
sortiment de jouets multi­
colores.
Patron No N-12IG S2.rm , Nom

Patrons "Le Bricoleur" 

7, rue Saint-Jacques 
Montréal, Québec

UIÜ.
Attention 

à la pelouse
Evitez, autant que possible, 

de circuler sur la pelouse, 
surtout avant que le sol ne 
soit gelé en profondeur. En 
plusieurs endroits, particuliè­
rement où le terrain est insuf­
fisamment drainé, l’eau four­
nie par les fortes pluies d’au-

Derniers travaux avant l'hiver
Avec l’arrivée de décembre, 

c’est l’annonce des Fêtes et le 
début prochain de l'hiver. 
Même si les temps froids nous 
font déjà subir leur emprise, 
cela ne veut pas dire qu’il 
faut se retirer définitivement 
à l’intérieur de la maison et 
oublier ce qui se passe au de­
hors jusqu’au printemps.

tomne a tendance à former 
des flaques ou, au moins, à 
détremper le sol, à l’amollir 
de telle sorte qu’il est facile 
d'endommager la pelouse en 
marchant dessus. Même sur 
les terrains bien égouttés il 
est préférable de marcher sur 
le gazon, surtout de circuler 
toujours au mêmè endroit. 
Avant que la neige ne recou-

Snldcn rie bn s

Dans son costume d'appa­
rat. cç soldat de bois se 
tenant à l'atcntion mesure 
4L' de hauteur. Vous l’a:- 
merez placé sur ou près 
de votre porte d'entrée à 
moins que vous préfériez 
en placer un de chaque 
côté du trottoir conduisant 
à votre maison.
Patron no N’11704 S1.62
Pour commander, utilisez 
le coupon et faites-lc par­
venir à l'adresse indiquée 
avec la somme requise.

Adresse ........................................................ ..

Ville ...............................•...................... .............

..........S'il-vous-plait me faire parvenir un exemplaire
de votre patron no N-1216 
(Père Noël) à $2.00 (taxe comprisç).

...........l'aimerais également recevoir un exemplaire de
votre patron no N-1074
.(Soldat de bois) à $1.62 (taxe comprise).

J'inclus la .somme de : $..........
COMPTANT

pèOOÔ»

ELLE EST A VOUS

Incluant capital et.mtérôt 
3% rabais provincial 

(uses fepréttntant mut: $301 $31 ftt mat*

Paiement mensuel minime

$89°°
incluant 3% de rabais provincial.

IMPORTANT
SI vous désirez l'occuper pour 
mai '71 ou avant, faites vôtre 
application immédiatement.

La banlieue de choix du Montréal métropolitain, à seulement 8 minutes du centre-villt.
nuitMIKI 71 MAISOnt DAIS C( PROJET — PREMIER ARRIVE. PREMIER SERVI.

^k-VRIVtERA'';' vc .n

Approuve par LA S.C.H.L
o GRANDES CHAMBRES |D,SfcnoN_
• RICHE SALLE DE BAINS
• GRAND SOUBASSEMENT

y routs No J directioi

• SALLE A MANGER s°'el i^qu-a bo„i
_ ____ __ Provencn*r. suivez po

• CHASSIS PANORAMIQUE DE LUXE w
© ET CUISINE DE LUXE
• SITE DE CHOIX n.’ 2 _ Pq„

• PRES CENTRE D'ACHATS ! boul. Tqjcb.rpqu jusqu1.

ECOLES, TRANSPORT
AUCUNS FtAIlCACWS-HAS Dl 2. HYPOTWQUt droil. o Poromo. Sut

ffUji L'immeuble et ses problèmes
2 ? Réponse à vos questions par
**t ffll |SUvv LA CHAMBRE D'IMMEUBLE DE MONTREAL

EDIFICES
“CONCEPT”

Propriétaires — Entrepreneurs 

o Qualité 
o Economie 
O Rapidité

Centre d'achats — Usines — Ecoles — Entrepôts — Bureaux — Magasins

o Conformes aux exigences du code NATIONAL DU BATIMENT, 
o 8,500 modèles — surfaces : 2,500 à 450,000 p. c. 12' à 30' (Hauteurs), 
o Baies 24' à 104' — modules de 8'-0 — Carrées ou rectangulaires.

o Pré-calcuiés o pré-plannés © pré-estimés.

Consultez-nous sans obligation de votre part 
Prix budgétaires, Forfaitaires — croquis — spécifications

J.-tA. MARCEAU Inc. — Consultants en construction 
Division "CONCEPT" suite 3

3958 est, rue Bélanger — Montréal 403, P.Q. (514) 725-2435
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I .MAISON MODÈLE 
'505.BOUI.CLAIRVIEW

TRANSCANADIENNE: sortie Montarville, jusqu'au Boul. Clair- 
view. Tournez à droite, suivez les affiches.
ROUTE 9: gauche à la gare Sf-Bruno, gauche sur Loyseau (2e rue) 
et suivez les Affiches.fÉL: 65_3r6862

SUBVENTION
du GOUVERNEMENT

PRIX MODIQUES

CHOMEDEV LAVAL
'PojtkjuieÀjj'

RABAIS PROVINCIAL DE 3%
($17.00 par mois)

COMPTANT: $250.00 et plus 
^VERSEMENT MENSUEL: 

$93,00
(capital et intérêt)

Les modèles sont rue NOTRE 
DAME. Traversez le pont Cartier- 
ville. Nord sur Boul. Labelle. Tour­
nez À gaufche sur Notre Dame, 
1 • ; mil'*'.

TEL. 681-4330 ou 254-5351

INAUGURATION
SUBVENTION

du GOUVERNEMENT
maisons a

PRIX

HOMES

«S».t <♦ f,■' v * .

RABAIS PROVINCIAL DE 3%
($17.00 par mois)

COMPTANT: S250 et plus 
VERSEMENT MENSUEL: S89.50

fm| (capital et intérêt)

Les modèles sont Bow!. MATT 
Traversez le pont Champlain, son 
i‘e 1. autoroute Sh^rbrook*' Suive; 
les enseignes TEMPÔ.

TEL. 676-8425 ou 254-5351

oreille attentive mais f 
de promesses engageant
venir immédiat“La

v v< v :

. •

La renconti e annuelle des constructeurs 
avec Ottawa a déçu leurs espérances

\.

Trois hommes se sont servis d'une brocheuse pour assembler cette maison. Elle s'est érigee 
en moins de trois heures. L'entreprise qui fabriquera cette maison en quantité industrielle, 
soit la société Unikraft Corporation, uiilisera un carton ondulé traité chimiquement pour 
la surface extérieure de la maison. Le produit sera principalement destiné à l'exportation.
Le carton utilisé est suffisament rigide pour soutenir trois personnes sur le toit de la 
maison. Ce carton est revêtu de résine et de fibre de verre ce qui le rend très résistant.
La maison "instantanée" arrive en pièces détachées. Elle est ignifuge, à l'épreuve des 
vermines et peut supporter les climats qui ont cours dans la plupart des pays du monde.
Si tout va comme prévu, l'usine de la compagnie sera en production 6 Lauzon, en ban­
lieue de Québec, à compter de juin 1971.

Un© firme cuébétoise lance 
la maison de carfare ondulé

par Rhéal BERAER

La première maison en 
carton ondulé à voir le jeur 
au Québec vient d'être as­
semblée. Elle a été con­
struite en un peu moins de 
trois heures.

La maison a été montée à 
l'aide d'une brocheuse et du 
carton ondulé traité d'une 
façon tome spéciale. Sa sur­
face extérieure est revêtue 
de fibre de verre et de ré­
sine.

Le matéri'-u uti.'is.' est 
traité chimiquement et est 
ignifuge, impel ni.able et ré 
siste à la vermine. Il peut 
résister égulem nt aux diflé-
rents climats 
trouve dans U

que l'on 
momie.

C'est la compagnie Uni- 
krrti Coî'i'j iv» i Ltce. entre­
prise québécoise qui a été 
créée au début de mil), qui a 
construit cette maison mo­
de.'.

Elle compte fabriquer ce
l>pe lit’ > i.ti p. i
grande quantité lorsque le 
inii’î i.ère de l'Exp m ;ou éco­
nomique régionale lui accor­
dera des sui/.co-i ms pour !ri 
aider à construire une u.-ine 
a I. . m. pe'i'e ni 'îiripv'hé 
.-iluée en banlieue de Québec.

I. l'u- rcorec i iveslira plus 
de xi million dans la con­
s'rue. ion de ce.ie e-iile qui 
fabriquent ees maisons qui 
‘mint d s i s es |)rinci;> tie- 
menl à l'exporiation. Elle y

La construction domiciliaire 
poursuit sa hausse au Québec

La tendance a la hausse. 
constatée dans la construc­
tion d'habitations au mois de 
septembre s'esl poursuit ie en 
octobre, le* taux atinuei rié- 
saisoin'iiilise de la mise en 
chantier s'établissait à tii.î!un 
unités en octobre comparati­
vement à 50.300 en septem­
bre.

En chiffres actuels, la mise 
en chantier dans les centres 
urbains de notre région du­
rant le mois en rubrique 
s'est chiffrée à un total de 
G.3GG utiles, soit environ Tu 
pour cent de plus que l'année 
dernière.

D'autre part, le volume eu- 
muiatil de mises en chantier 
pour les dix premiers mois 
de l'année en cours s’établit 
a 29.130 unités — soit un ni­
veau pratiquement, équivalent

à l'an pas-'é Jusqu'à mainte­
nant les m ités de logement 
amoi-'es au Québec repré- 
seilie’lt piv-s de 2.1 pour eënl 
lin to'a! iu>i oui. au regrtl de 
2n pour eeli1 en Ifl(ü).

Ihiranl le . mois d'octobre, 
le volume de en î.-Jruclion do- 
mieiliaire dans les .trois cen­
tres métropolitains de la pro­
vince était supérieur a celui 
noté pour la même période 
l'an passé. Ainsi. 3.347 et GGI 
unités ont été • amorcées res­
pectivement à Montréal et 
Québec en octobre — soit des 
augmentations de l'ordre de 
i>2 et 25 pour cent sur les ni- 
veaux e irres pondant.s de l'ail 
passé. Hull, pour sa part, a 
vil son niveau d'activité pas­
ser de 3G à (ta. unités.

emploiera près de 300 person­
nes.

l'nikraft iabriquerait tous 
les produits nécessaires à la 
coiis.rttcüon de ces nv.iiso*'s 
à son éventuelle usine de 
Lauzon.

Ainsi, elle y produira le 
carton, la fibre de verre, les 
fenêtres et portes d'alumi­
nium. la résilie et le bois. 
L'entreprise, qui a été créée 
par des Québécois, veut es­
sentiellement utiliser des pro- 
duits quel).'cois et orienter 
ses . achats de matières pre­
mières vers des entreprises 
opérant dans la Belle Pro­
vince.

La maison se vendra en 
-modules de 400 pieds carrés, 
lén module, qui comprend 
trois fenêtres et une porte, 
peut s'emporter dans une 
voiture familiale. Les mai­
sons seront’ disponibles en 
plusieurs couleurs.

Le prix d'une maison d'hi­
ver et d'été, y compris la 
fondation, la plomberie, cl 
1 ’ins: all'it ion électrique 
pourra so situer entre S5.000 
et fiû.âOO. (îéiiéralement. le 
prix des maisons se situera à 
près de $5 le pied carré.

L'entreprise vendra la ma­
jeure partie de -sa production 
à l'extérieur du Canada, du 
moins au cours de ses pre­
mières années d'existence. 
Elle a déjà des commandes 
du Liban et du Panama.

Elle sera particulièrement 
usilisée pour les programmes 
gouvernementaux de rénova­
tion urbaine et pour ceux 
destinés à fournir des loge­
ments aux familles à revenus 
modiques.

L'usine pourrait entrer en 
production en juin prochain, 
si tout va comme prévu.

par Michel ROESLER
Les constructeurs c a n a- 

diens sont déçus. Ils étaient 
venus rencontrer les membres 
du cabinet Trudeau à Ottawa 
avec la ferme intention de voir 
aboutir quelques-unes de leurs 
recommandations.

On les a écoutés d'une 

Pâ­

ture économique est la même 
pour tout le inonde et il faut 
être patient, attendre et voir", 
leur fut-il globalement ré­
pondu. “Quant à supprimer la 
taxe de 12 pour cent sur la 
vente des matériaux de con­
struction, il n’en est pas 
question" a déclaré M. Ed. 
Benson, ministre des Finan­
ces.

Les constructeurs recom­
mandent en effet au gouver­
nement de supprimer cette 
taxe pour relancer l'industrie 
de la construction. Pour le 
gouvernement accepter une 
telle offre serait accepter de 
perdre un revenu d'environ 
300 millions de dollars par 
année.

Cette réunion traditionnelle 
rassemble chaque année les 
représentants des principales 
corporations directement 
liées à l'industrie de la con­
st ruction et les membres du 
cabinet intéressés.

Autour du premier ministre 
Trudeau il y avait celle 
année outre les ministres des 
Finances, des Travaux pu­
blics et du Travail, les repré­

sentants de l'Association ca­
nadienne de la.construction, 
de l’Association des construc­
teurs d'habitations, de l’Asso­
ciation des ingénieurs con­
seils et (le l’Institut royal 
d’architecture du Canada.

La réunion, selon un des 
participants, a été .“franche 
et amicale”. On a fait le 
tour de la situation économi­
que et on a présenté un mé­
moire de recommandations.

1970 a été une année déce­
vante pour l'industrie de la 
construction. Pendant les 6 
premiers mois. 250 compa­
gnies ont fait faillite. La di­
minution du volume des tra­
vaux et la cherté de l’argent 
obscurcissent l'horizon d’un 
des plus importants secteurs 
de l'économie.

Avec 13 milliards de dol­
lars du chiffre d'affaire (20(3 
du Produit national brut et 
actuellement environ 1,200,000 
emplois répartis moitié-moi­
tié entre les chantiers et les 
usines de matériels et maté­
riaux de construction) cette 
industrie joue un rôle clé 
dans Téconam'c du pays.

Devant ce que les construc­
teurs considèrent comme une 
dégradation inquiétante de la 
situation, üs ont offert au 
gouvernement d'agir. Cette 
action devrait se traduire à 
la fois sur le plan fiscal, sur 
celui des projets d'aménage­
ments et sur le. loyer de l'ar­
gent pour que diminuent les 
taux d'intérêt. Actuellement, 
40'.' des programmes de con­
strue: ion sont financés par 
des fonds publics.

Planifier et coordonner
Dans les recommandations 

présentées au cabinet fédé­
ral, les constructeurs ont in­
sisté sur un point qu’ils con­
sidèrent important. Pour évi­
ter des surprises désagréa­
bles, il faudrait que soit créé 
un comité interministériel 
chargé de coordonner en vue 
de planifier les travaux au 
moins cinq ans à l’avance,

tous les projets affectant l'in­
dustrie de la construction, 
dans tous les ministères.

Si on retrouve à travers le 
' mémoire présenté au gouver­

nement fédéral, plusieurs 
points déjà prér osés antérieu­
rement, l’accent a surtout été 
mis sur le désir de voir être 
relancée la construction à 
travers tout le Canada.

Il s'agit donc d’investir.

Mais M. Trudeau suivi en; 
cela par son ministre des Fi­
nances qui vient de livrer uni 
dur combat à l’inflation, n’ir 
pas l'intention de plonger^ 
dans des programmes de* 
gros investissements. L’éco­
nomie est sur une corde! 
raide et pour le premier mi­
nistre. comme il devait !lc! 
dire: “11 faut à la fois la rc-; 
froidir et la réchauffer”.

Le nouveau bud3”2ï Benson 
ne règle pas !e problème
“C’est toujours la même 

histoire. Il faut qu'il y ait 
une crise pour qu'on fasse 
quelque chose". Ces propos 
désabusés sont ceux de l'an­
cien président de l'Associa­
tion canadienne de la cons­
truction. M. Marc Steiu. après 
avoir pris connaissance du 
budget présenté jeudi par M. 
Edgar Benson, le ministre fé­
déral des Finances.

Si. effectivement le Gouver­
nement est prêt à dépenser 
151 millions de dollars en 
travaux publics dont $G8 pour 
la province de Québec et $40 
millions pour la construction 
domicilaire. 1 e s problèmes 
qui assaillent l'industrie de la 
construction ne sont pas pour 
autant résolus. “Pour les 
constructeurs canadiens, i! 
s'agit avant tout d'un pro­
blème do planification, de 
façon à pouvoir faire des 
prévisions au moins d'une 
année à l'autre, a dit M. 
Stein.

Autre remarque : il n'y a 
dans ce budget pas assez, de 
mesures pour encourager la 
construction dans le secteur 
privé. De plus, les construc­
teurs auraient voulu voir des 
mesures d'allégement fiscal.

Ils auraient aimé être 
traités comme les entreprises 
minières qui. d'une pari, bé- 
néficiejit d'un taux de dépré­
ciation de matériel supérieur 
à celui des entreprises de 
construction et qui. d'autre 
part, n'ont pas à supporter la 
charge de la taxe de vente 
de 12 pour cent.

Pour lutter contre le chô­
mage. dans son b'ri"ct M. 
Bcnson a prévu un déblocage 
ue 15! mirions de dollars cru 
devront servir à financez des 
prinruvuivs de travaux pu­
blics générateurs d'c,,,;>!oK

une ‘•online suppte- 
de 2D millions de

- dollars sera injectée duns les 
travaux du futur aéroport de 
Saintc-Scho'as'ique pour dé­
velopper l'infrastructure de 
la région.

Enfin, une hausse do 40 
millions du budget rie la So­
ciété Centrale d'hypothèques 
et de logement est accordée 
en vue de favoriser les pro- 
g ram mes de consl ruction 
d'habitations.

IE MEILLEUR PLACEMENT DOMICILIAIRE DANS LA REGION DE MONTREAL
6 jolis modèles

$12,990 à S16,990
Comptant minime 

ET

PLUS POUR VOTRE ARGENT 144 pieds carrés 
que d.ms tout autre logis de 3 chambres à 
dans la région.

1 MEILLEURS OUALITE de construction,

do plus 
coucher

-itériaux et travail.

PLUS

le ptix comprend l'acte d'hypothèque, 
lr*s fiais d'inspection, frais d'aroentago 
r.i remise provinciale s'il y a lieu.

1 MEILLEUR
deux fois

AMENAGEMENT — 

plus chères.
comparable aux maisons

MEILLEUR EMPLACEMENT — tous les avantages de la vie 
au grand air, mais avec magasins et transports à votre 
portée.

l.<> goiivrrncnient' subventionne

Subvention fédérale et rabais provincial 
permettent un complexe unique 
de lovers .......^
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!•_•©* dolor

i.m nor.r.i.r.iy 
;:t liborlc:
•<>

Ottawa, tïov. 1970— ;;j{ fjrr.iît, COU: 
nd minim vcniam, qui» r.ontrud e: 
:r. voluptate vsüt c-sso nihî! mole: 
p raclent liiptalom do! on it ctguo c 
oew ioborom

POUR SEULEMENT$50.
COMPTANT et

PAR MOIS
(y compris le capital, l'intérêt, 
les taxes et l’entretien)

poi rHnrvvitï»

SOYEZ PROPRIETAIRE DE VOTRE APPARTEMENT
DE 3 CH. A COUCHER

(plus de 1000 pieds carrés)

POUR UN PRIX TOTAL DE $10.500
vous pouvez devenir propriétaire de votre 
propre appartement dans ce premier 
complexe condominium au Québec, financé 
par le gouvernement — une nouvelle façon 
de combiner loyers modiques et propriété 
domiciliaire.
Votre achat vous permet également de profi­
ter en co-propriétaire des nombreux avan­
tages luxueux de ce complexe domiciliaire:
• Piscine • Tennis • Terrains de jeu.
• Stationnement intérieur et extérieur.
SANS AUCUN 
FRAIS D’ENTRETIEN 
SUPPLÉMENTAIRE.

Chaque appartement profite du rabais 
provincial de 3%.
($17. par mois)
Le tout, dans une belle localité résidentielle, 
près des écoles, des magasins, et d'excellents 
moyens de transport.
VOYEZ DÈS MAINTENANT LA 
FORMULE "1” de PARKVIEW
Visitez l’appartement modèle, meublé 
et décoré.

\3V\'c c1
S'»'

RENSEIGNEZ- 
VOUS:
678-1840 ou 254-5351
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Loisirs et récréation
par Dollard Morin

^ TARZAN

llTfïï]ElElSMS
CE SOIR: — à 8 h., séance 

de patinape libre dans les 
arenas municipaux de Mont­
réal.
.— A 7 h., à l’école Cardi- 

rral-Ncwman, 4805, rue Ch.- 
Colomb, souper canadien des 
loisirs “le Grillon”, pour les 
handicapés, et spectacle.

! —: A 7 h., à la salle St-Mi- 
chacl, 2376, rue Iberville, 
souper canadien des “Joyeux 
lutins”, pour 20 ans et plus, 
et orchester du “bon vieux 
temps”.
3—f A 8 h., au sous-sol de 
l’-église St-Louis-de-France, 
750 est, rue Roy. partie de 
cartes au profit des enfants 
défavorisés du comté de Sl- 
Jacques.
— A 7 h., au Carrefour in­

ternational d’étudiants, 6020, 
av. Wilderton, Côte-des-Nei- 
ges, souper national et soirée 
d’échanges.

A 8 h. 30 et 10 h. 30. à 
lp boite "le Noyau", 443 est, 
rue Ste-Catherine, près Berri, 
spectacle avec le chansonnier 
folklorique Jacques Oberkiek.

• — A 9 h., à la boite "As­
térix", 4220, rue Drolet, prés 
Rachel, spectacle avec Jac­
ques Bandaham.

■. A 9 h. et 11 11., à 
"l'Atre", 4461, rue St-Denis, 
spectacle avec Priscilla La­
pointe, entrée libre (demain 
soir, à 10 h.).

— A 10 h. 30, à 
"l'Imprévu", 446, Place Jac­
ques-Cartier, spectacle avec 
André Roc et Gabriel Char- 
neau.

— A Pointe-Aux-Trembles:
— à 7 h„ à l’école Notre- 
Dame, 14473 est. rue Notre- 
Dame, souper canadien pour 
adultes au profit de la "classe 
de neige” de l’école M.-(!o- 
retti. orchestre et danse.

— A St-Bruno: — à 8 il., à 
l’école Rabastalièrc, soirée 
de la Reconnaissance envers 
les bénévoles des loisirs.

— A Vaudreuil: — au Cen­
tre culturel de la Cité des 
jeunes, à 8 h. 30, spectacle 
avec Félix Leclerc et "Pleins 
Feux” sur Hudson, Stc-Mar- 
the et Pointe-du-Moulin.

DEMAINS: — à 1 h. 30, 
séances du Ciné-Jeunes, aux 
Loisirs St-Paul-de-la-Croix 
(sous-sol de l’église), rue de 
I, a R o c h e, angle Fleury 
( "Aventures en Florid c”, 
avec "Flipper”): —à l’Audi­
torium St-Vincent-Ferrier, 
8100. rue Drolet, angle Jarry 
("La fureur des Apaches”).

— A 2 h., café-rencontre 
pour célibataires, veufs et 
veuves, au Club social Ville- 
ray, 6954, 16e Avenue, Rose­
mont (725-7727).

— A Boucherville: — de 1 
h. à 5 h., à la salle parois­
siale Ste-Famille, 553. rue 
St-Charles, réunion de l’Asso­
ciation des numismates et 
philatélistes (invitation aux 
collectionneurs).

— A 6 h 05 du soir, au Ca­
nal 2, “Invitation au loisir".

— A 7 h. 30. :i l’auditorium 
St-Vincent-Ferrier, 8100, rue 
Drolet, angle Jarry, séance 
du Ciné-Jeunesse pour les 15 
ans et plus (film de guerre, 
“Le jour le plus long”).

Une soirée de 
l'école Souart

Une grande soirée de danse 
est mise sur pied au profit 
des jeunes de l’école Souart. 
Elle se tiendra le samedi 5 
décembre, à 8 h., dans la 
vaste salle de l’école secon­
daire sise au 2011, rue Delo- 
rimier, angle Ontario. C’est 
l’orchestre des “Etincelles 
Bleues” qui fera les frais de 
la musique. Pour renseigne­
ments: . Mme Nadeau (521- 
5371) ou Linda Souey (523- 
8651).

Un concert de Noël
Un concert de chants de 

Noël du monde sera donne 
au public, le mercredi 9 dé­
cembre, à 8 b. du soir.

Il sera présente au Musée 
des Beaux-Arts de Montréal, 
rue Sherbrooke ouest, dans le 
cadre d’une exposition inter­
nationale d’arbres de Noël et 
de décorations des Fêtes.

C’est le choeur “Musica 
Viva” qui sera alors en ve­
dette. Cet ensemble qui 
groupe une cinquantaine de 
voix mixtes, est dirigé par 
M. Jacques Delorme. 11 inter­
prétera une intéressante va­
riétés d’airs de Noël de plu­
sieurs pays.
Autre concert

Le Choeur “Musica Viva”, 
qui -est membre de l’Alliance 
Chorale de Montréal et de la

CAMMAC, participera égale­
ment aux célébrations qui 
marqueront le 60e anniver­
saire de fondation de la pa­
roisse St-Alphonse d’Youville, 
le dimanche 13 décembre.

Ce soir-là, en effet, à 8 h. 
30, “Musica Viva”, qu’on ap­
pelait autrefois “Belle Chan­
son”, donnera un concert 
composé de pièces classiques 
et d’airs folkloriques. Le pro­
gramme comprendra, en par­
ticulier, les 60 cantiques de 
Noël qui furent composés par 
saint Alphonse lui-même.

Ce récital aura lieu à la 
chapelle Ste-Anne (ancien au­
ditorium St-Alphonse), rue 
St-Gérard, angle Liège, à 
l’arrière de l’église parois­
siale. Pour renseignements: 
388-1161 ou 722-0232.

Loisirs des tout-petits
La Récréation municipale 

de Montréal a ouvert une 
nouvelle période d’inscription 
à "l’Heure des tout-petits".

Ces activités de loisirs sont 
destinées aux bambins et 
bambines de 3, 4 et 5 ans. 
Elles se tiennent dans pas 
moins de 25 centres récréa-

PETIT MEMO
Une séance du Ciné-jeunes 

sera présentée demain 
après-midi, à 3 h., aux Loi­
sirs Christ-Roi (sous-sol de 
l’église). 9400. rue Lajeu- 
nessc, angle Louvain. A j’af­
fiche: “Le livre de la jun­
gle".

XXX
La Galerie St-Eustache 

offre aujourd'hui et demain, 
au Centre civique de. cette 
municipalité, une exposition 
de travaux d'art de ses 
membres. Les visiteurs y 
sont .admis de 1 h. de l«i- 
près-midi à 10 h. du soir (en­
trée libre). Ce soir, à 8 h., 
au même endroit, on présen­
tera l'e n s e m b 1 e de “cool 
jazz” de Pierre Marois (473- 
25771.

X X X
Une importante conférence 

de nouvelles doit se tenir à 
Montréal, le mardi 8 décem­
bre. à 5 h. de l'après-midi, à 
l'hôtel Reine-Elisabeth, sous 
les auspices de la ville de 
Rivière-du-Loup. Elle concer­
nera la candidature de cette 
municipalité comme site des 
prochains Jeux du Québec.

Vente de charité
Une vente de charité se 

tiendra le lundi 7 décembre, 
de 2 h de l'après-midi à 9 h 
du soir à la salle St-Ray- 
mond. 5775 ouest, rue St-Jae- 
ques. Elle est organisée par 
la St-Vincent-dc-Paul de l'en­
droit au profit des familles 
défavorisées. Le public y est 
cordialement invité.

tifs municipaux de Montréal 
et les parents peuvent y in­
scrire leurs petits, dès main­
tenant jusqu'au 10 janvier 
prnclmin.

Le programme y est al- 
trayanl, varié et formateur, 
il comprend: bricolage, arls 
plastiques, jeux, rondes, gym­
nastique, comptines, chanson­
nettes, etc.

Pour de plus amples ren­
seignements, s’adresser à 
Mlle Claire Bouffard (872- 
3015, après 1 h) ou à l’atelier 
des petits (872-5029).

Du folklore à la 
Place Bonaventure

Le Salon des Métiers d’Arl 
du Québec est présentement 
ouvert jusqu’au 20 décembre, 
à la Place Bonaventure. Les 
visiteurs y sont admis gratui­
tement tous les jours, de 
midi à 10 h du soir.

. s des nombreux kios­
ques où le public pourra ren­
contrer les artisans eux-mê­
mes. il y a celui de la Com­
pagnie de danse Marie-Calu­
met qui met en lumière le. 
folklore authentiquement qué­
bécois. Chaque soir, à 8 h, 
on y offrira un spectacle 
folklorique et autres activités 
spéciales.

Partie de cartes
Le mercredi 9 décembre, à 

1 h 3U. de l’après-midi: par­
tie de cartes bimensuelle des 
Loisirs Tambour-Batlanl. au 
profit de l'Age d'Or. Elle 
aura lieu à l'auditorium St- 
Vincent-Ferrier, 8100, rue 
Drolet, près Jarry, et un 
goûter y sera servi. Pour 
renseignements: 387-4216.

Le même jour, à 3 h. du 
soir, à l’Amicale Primaire de 
l’école St-Sianislas: tradition­
nelle partie de cartes aux 
dindes. Elle se déroulera au 
sous-sol de l'église St-Slanis- 
las. angle boul. St-Joseph et 
Garnier. Pour renseigne­
ments: 521-0718 ou 522-1455.

Un centre de céramique
Un premier centre de céra­

mique ouvrira officiellement 
ses portes, le 11 décembre, 
dans le Vieux Montréal. Il 
est installé au 427 est. rue 
Notre-Dame, sous le nom de 
"la Poterie Bonsecours".

Nouvellement fondé, ce 
centre a pour but de promou­
voir la céramique au Québec, 
autant chez l'amateur que 
chez le professionnel, en leur 
offrant différents servides.

Ceux-ci comportent: une 
école de céramique avec pro­
gramme planifié, un atelier 
libre, des ateliers pour po­
tiers cl céramistes profes­

sionnels. On y ajoute égale­
ment une galerie d'exposition 
où les artisans du Québec et 
de l'extérieur seront invités à 
présenter leurs créations.

De fait, du 12 au 23 décem­
bre, on présentera une expo­
sition-vente des pièces de 
sept artisans: Marcel Bo­
cage, Richard Thibault, Alain 
Guilbeault, Sheila Williams, 
Ann Sindell, Kvnia Ishikawa 
et Mitsuo Kakotani.

Les visiteurs y seront 
admis gratuitement de 10 h 
du matin à 10 h du soir. 
Pour de plus amples rensei­
gnements : 844-6253.

Un groupe de sportifs et d’hommes d'affaires de la métropole va de nouveau 
faire preuve de grande générosité pour favoriser l'expansion du sport amateur 
chez les jeunes, a la Palestre Nationale. Cette institution sportive organise, en 
effet, son 18e diner annuel des Donateurs; il aura lieu le lundi 14 décembre, 
au chic restaurant "le Vaisseau d’Or”. Parmi les dévoués promoteurs de cet 
événement, on compte : idc g. à dr.) MM. Jean Rougeau, Albert Trudeau. Lionel 
t’houinard, Guy Perreault. Raymond Miletie. organisateur du diner, M. Jacques 
Sarrazin, président de la Palestre, Me André Lawrence et M. André Blais. S'y 
ajoute aussi M. Bill Robert.

%DANSE

by Edgar Rica Burroughs
Pousser

sur le mur avec 
mes pieds...

MAINTENANT
Etourdi., 

no puis résister 1 
Reprendra mes 

forces...

Il me porta... 
verslalumîêrel 

Je dois ma 
libérer

*7/

CE SOIR: - à 7 h. 30, au 
Centre culturel et sportif,
2275 est, boul. St-Joseph, 
avec deux orchestres et 
décor psychédélique;

— à 9 h., à "l'Accord", rue 
de la Montagne, “soirée 
1900”, chant, danse, dégusta­
tion de vins et fromages, 
pour Canadiens et Néo-Cana­
diens de 20 ans et plus (845- 
9103);

— à 8 h., au Loisirs St- 
Pierre-Claver (sous-sol de l'é­
glise), rue Delorimier, angle 
boul. St-Joseph, soirée bava­
roise pour adultes;

— à 8 h., aux clubs de 
l’Age d'Or "Laurier", 1135 
est, rue Laurier, près de La- 
Roche, "Maisonneuve", 1875, 
boul. Morgan, près Ontario, 
et "St-Henri", rue du Cou­
vent, près St-Jacques, danse 
pour les personnes âgées ;

— à 8 h., au Club Hélios, 
1238 est, rue Bélanger, pour 
les gens “seuls”, avec oreh. 
et autres attractions (demain 
soir également);

— à 8 lt. 30, aux Loisirs 
St-Victor (école Sl-Enfant-Jé- 
sus, 850, rue St-Jean-Bap- 
tiste), à Ptc-aux-Trembles, 
soirée canadienne;

— à 8 h., au Centre St-E- 
douard, 6515, rue St-Denis, 
avec deux orch., pour les 35 
ans et plus;

— à 8 h., à l’Institut Domi- 
nique-Savio, 9335, rue St-Hu- 
bert, soilée bavaroise pour 
adultes, au profit des 33 équi­
pes de hockey des Braves 
d'Ahunlsic:

— à 8 h., au Club social 
Swinger, 6527. rue St-Hubert, 
avec orch., pour les 20 à 45 
ansr

— à 8 h„ au Cercle parois­
sial St-Zotique, 575, rue Thér­
rien, près Notre-Dame ouest, 
avec lorch. de Robert 
ODriseoll;

— à 8 h. 30, aux Loisirs 
Sfe-Jeanne-d'Arc (sous-sol de 
l'église), 2351, rue Chambly, 
avec Torch, des nains “les 
Cupidons”;

— à 8 h., à la boite "le 
Spot”- des Loisirs Ste-Made- 
leine-Sophie, rue St-Charlcs, 
angle Gouin, avec orch.;

— à 8 h., au "Marché aux 
puces", 338 est. rue Notre- 
Dame, avec orch., pour les 
16 ans et plus:

— danses folkloriques: — à 
8 h., à “la Folkothèque" du 
centre St-Emile, 3450, rue 
Davidson, près Sherbrooke, 
répertoire international, avec 
animateur (entrée libre):

— à Repeuntigny; — à 8 
h. 30, à l'école Longpré, boul. 
Iberville, au profil “Pion­
niers”. avec les "Magwiteh” 
(581-0579(:

— à Ste-Thérèse: — à 3 11., 
au Pavillon St-Gabriel. 8çÿue 
Tassé, soirée bavai'oiseqiour5 
adultes, offerte par la Ré­
création municipale:

— à Dorval: — à 8 h., au 
Centre communautaire. 1335, 
Bord-du-Lae, soirée du Club 
des jeunes, avec T "Onyx 
Band";

— à Laflèche: — à 8 b., au 
Centre des jeunes, 2060, rue 
Holmes, "Disco-Pop";

— à Longifouil: — à 8 11., 
danse de l'Age d'Or, à l'école 
de Bienville, 205, rue Gen- 
tilly, près Quinn (autobus 
75), avec le Trio d'Or;

— à St-Hubert: — à 8 h. 
30. à la salle “les Compa­
gnons", danse pour adultes, 
avec orch.
DEMAIN: — à Ih. 30, au 
Centre culturel et sportif, 
2275 est, boul. St-Joseph, dis­
cothèque “Chez Hugo” pour 
16 ans et plus;

— à 1 h., aux Loisirs St- 
Vincent-de-Paul, 2330 est, rue 
Ste-Catherinc, discothèque 
pour 16 ans et plus;

— à 1 h. 30, aux Loisirs 
St-François-Solano (à l’école). 
3580, rue Dandurand, avec 
orch., pour les jeunes:

— à 8 h., aux clubs de 
1 ’A g e d'Or "Henri-Julien", 
9300. rue St-Denis, angle Cha- 
bancl, et "Côte St-Paul", 
1606. rue de l'Eglise, angle 
Angers, danse pour les per­
sonnes âgées;

— à Jacques-Cartier: — à
7 h. 30, danse de l’Age d'Or, 
à l'école de Brébeuf, 1863, 
rue Brebeuf, près Curé-Poi­
rier (autobus 71).

Les "Magwiteh" 
à Repentigny

Une grande soirée est orga­
nisée au profit des “Pion­
niers” de Repentigny. 11 y 
aura danse avec l’orchestre 
des "Magwiteh" que dirige 
Serge Grenier. Cette fête so­
ciale prendra place à l’école 
longpré, boul. d'Iberville, à 
Repentigny, le samedi 5 dé­
cembre, à 8 h. 30. Pour ren­
seignements: 581-4042 o u
Raymond Boulanger (581- 
0579).

i c est quelqu'un qui t'apporta unautra 
animal sans foyer. Blip, dis-iui qu’il 

n'y a plus déplacé ici o °'*. 
o ü>
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PHILOMENE

Mais tu m as 
déjà dit...

Arrête 
de jouer 

avec

...que tout médicament 
devait être bien brassé 

avant usage
V

J ai mal à.la tète... 
Ve chercher 

l'aspirine.

BATMAN et ROBIN
.zuT, Robin... L;« Icj.t. 

i! poit.tu doja sonatine!
I o.v ca ô : : tii.ir; ;a.

o police... avec un i is’.olcî! 
I! veut tuer Jet!!
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FERDINAND
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LE PAPA DE LILI
^ Imoossible Tu veux due 

qu’il pourrait 
; disparaître?

d y aller! 
Jo surveille 
un aùteau !

LES LATULIPE
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t»iô'S ;e ne cuis pas fà«!.6c d*u.o:r 
frappô C3 stupide ir.dividj 
Ufa ir.suUA U temârtott

Lè p tu s c J t. :
-:t3Poro.TS nous ont sen -..Ci U 
partir ^tince pour. Jo
f cuîtaiW's t; î to b'V-.e

Jo me suis bien cheru- ..
N’oublie ii;is: t 'est moi «jut-.ii 

mordu le chaperon'.

MON ONCLE

Mais. June... 
Je n'aime pu - 
'e basketball !

4 €
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le bridge
püf Emile Quintal (coüdboraiiun spéciale)

Du psautier de Robert de Lisle
aux jouets de nos ancêtres..

./
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Une autre scène de la NatI- partenant à l’école de Séville.

Les grands experts, pas 
plus que les bridgeurs de cali­
bre moyen, n’ont le sens de la 
divination. C’est ce qui expli- . 
que... ^‘inexplicable” dans 
certairs résultats affichés 
après des épreuves aussi sé­
rieuses que les championnats 
nationaux américains. L a 
donne rapportée plus bas est 
tirée de l’une des nombreuses 
séances tenues à Boston on 
août dernier. Vous y verrez 
une illustration assez specta­
culaire de l’affirmation faite 
plus haut.
Donneur : Ouest.
Les deux côtés vulnérables. 

NORD 
A K 1U 7 5 2 

K D 3 7 2 
3

•T. 1U !)
OUEST EST
A D V 9 A A -1 :l
V; (i A 9 5 4

v II V G 5 3 v —
«*• A 8 G 2 AUD V 7 5 3

SUD
A 8 G 
v V 1(1 3

A D 10 9 7 4 2 
A I

Les enchères à une (les labiés: 
Ouest Nord Est Sud
passe passe 1 A 2
passe passe contre passe 
passe surcontre passe passe 
passe
Les enchères à une autre table:

tus; ic Lcrcie est ouvert tous les jours, 
de U heures a 1 heure. Pour autres 
renseignements, on est prié de compo­
ser J82-6786.

Les tournois tenus a cet endroit ré- 
ccrrçment ont donne les résultats sui­
vants: Mercredi 2* novembre: lers, 
section A, Nord-Sud, Mme E. Nagy et 
ai. t-. Girardeau; Est-Ouest, Mme J. 
Lupovich et M. P. Nagy; section B, 
Nord-Sud, M. et Mme J. Barna; Est- 
Ouest, Mme M. Kuglcr et M. E. Viires. 
vcnareai 2/ novembre: lercs, Mmes E. 
Ma|or et t. Gcldax; 2cs, Mmes J. 
Malcn et F. Held. Samedi 28 novembre: 
lers, Nord-Sud, M. et Mme W. Donald; 
Est-Ouest, MM. P. Hollander et F. 
Orner, uimancnc 2V novembre: lers, 
Nord-Sud, MM. P. Godin et M. Rosem- 
bloom; Est-Ouest, MM. J. Crawford et 
MM. F. Girardeau et W. Donald; 2es, 
H. lanny. Lundi 3U novembre: lers, 
Mme M. Hottman et son fils, M. Hoff­
man. Mardi lcr décembre: léres, Mmes 
F. Rond et M. Hoffman; 2cs, MM. A. 
Ram cl F. Brown.

Ouest Nord Est Sud
passe 1 A 2 A passe
4 * passe 5 A 5
contre passe passe passe
Entame dans les deux cas:

La dame de pique.
Notons tout d’abord la 

g r a n d e différence de style 
dans les enchères aux deux 
tables dont il est ici question. 
Dans le premier cas la re­
lance de Sud en surenchère 
était évidemment un geste de 
barrage avec une très longue 
couleur sans grande valeur 
d’à côté et l’on 11e peut repro­
cher à Ouest sa decision d’at- 
tendre les événements. Aussi, 
au contre d’informalio.t de 
son coéquipier répondit-il par 
un nouveau passe-parole pour 
indiquer son espoir de mettre 
Je contrat adverse en échec. 
Mais Nord sentit le danger 
d’une distribution fort capri­
cieuse des diverses couleurs 
et il choisit de surcontrer pour 
demander à son partenaire de 
mentionner sa’meilleure cou- 
1 0 u r majeure. Malheureuse­
ment Sud ne l’entendit pas de 
cette façon et il laissa tenir le 
surcontre, bien convaincu de 
pouvoir mener son entreprise 
a bonne fin avec l’aide des 
quelques bonnes cartes de son 
vis-à-vis. Mal lui «n prit, car 
il 11c put empêcher ses adver­
saires d’aligner huit levées, 
soit deux à piques, une à trè­
fle. la coupe de deux petits 
coeurs par Ouest et deux au­
tres levées de ce dernier avec 
le roi et le valet d’atout; soit 
KiOO points de pénalité, sensi­
blement mieux que ce qu’au­
rait pu procurer à 'Est cl 
Ouest un petit chelem réalisa­
ble a 1 relie.

A la deuxieme table. Sud 
n’osa pas mentionner ses car­
reaux till palier de trois à la 
premiere ronde’, mais il dé­
cida d’v aller d’une relanco- 
saeriliee a la seconde, à cinq 
carreaux, bien convaincu que 
la "faible” pénalité qu’il pour­
rait encourir serait moins éle­
vée que les G00 points qu’ob­
tiendraient ses opposants avec 
le succès d’une manche a trè- 
jlè. 11 va de soi qu’Ouest 
s’empressa de contrer la man­
che à carreau et son côté, 
comme dans le cas précédent, 
remporta huit levées, soit un 
échec de six levées et une pé­
nalité de 1701) points.,. Sans 
commentaire.

Les gagnants du 
tournoi inter-cités 
canado-américain

P.u Cn tre •, cent:, bi.dqcurs, un 
nouveau recorcJ, avaient envahi !es sal­
le-. de Phot*', ci - \.”e du v;:v? Moni- 
Koynt, le 7/ novembre dernier, peur 
prendre part au foui noi inler-cilos c.ina- 
cfo tmtrti .un qui C-fait tenu simultané­
ment rt.nr, nlus cfe .’00 villes du Canada 
rr des L Ldi-Unis et qui coïncidait avec 
1rs championnats nationaux américains 
.1 Houston, r<•<.(•.. Pour la rt-qion mé­
tropolitain'? ict c vi nenirnî l'I.nî su us I • •. 
«luspu rs de M Ligue de bridge de 
Montrât!, "t A*. M Gauthier, le
nouveau •? n faire h. nor.nrc d'- l'Ain.'- 
Mean Contract Bridge League, cn était 
le principal organisateur.

Vo>ci les gagnants des polies libres 
de tous calibres: 1ers, MM. Jean-Paul 
Go/jC'in, de Tro's-RtViCrcs, et G. Mittel- 
m«in, oe Montréal; 2cs, MM. Jan Barna 
et F. Turcstk; 3cs, Mmes Ida Kasfner 
et Sophie Z:ger. bccfion des paires li­
bres ayant moins de 20 points de maî­
tres: lers, MM. J. Marcotte et P. La­
chapelle; 2es, M. et Mme J. DubrowsRI.

n est a noter que toutes les recettes 
de cette rencontre ent été versées a 
l’Association québécoise pour îa lutte 
contre la fibrose jcystiauc l e.

Séance spéciale au 
Cercle Château demain

aj ter -e ce I r.gqc» Château,
fi ' rt M La . . V «u 1

- - u-' •' i t h
v aura egalement d’ici u-'C semame. I- -. 
seances suivantes de bridgc-duolicnJc. 
ce soir a 7'-* heures, demain a M heu­
res. lundi soir, à Zo heures, mardi a U 
n. 16, mercredi, A 20 heures; vendredi 
a t.i h. 15 et a heures. Tous le* brid­
era avec eu sans partenaire sent invi-

Prochains tournois au 
Cercle de bridge Laurier

Le cercle de bridge Laurier, 5055, rue 
de Lanaudiêre, tiendra au cours de la 
semaine les séances de bridge-duplicate 
suivantes: demain à 14 heures, mouve- 
ment individuel, mardi et vendredi, à 
20 h. 15, seances des paires libres de 
lous calibres. Tous les bridgers, dames 
e» messieurs, avec ou sans partenaire, 
sont invites. Pour autres renseigne­
ments, on est prié de composer 521 - 
7044. il est egalement à noter que le 
Lcrcie csi ouvert tous les jours, de 13 
heures a minuit.

Voici maintenant les résultats des 
tournois tenus ces jours derniers à cet 
endroit: Mercredi 25 novembre: lores, 
ex aequo, Mmes I. Audette et M. Mac- 
cnabcc; 2cs, ex aequo, Mmes R. Pauzé 
et l. Lavallée. Jeudi 26 novembre: 
lore, Mlle T. Bruneau; 2e, Mlle M. Lc- 
teüvrc. vendredi 2/ novembre: leres. 
Mile F. Asseiin et Mme F. Galarneau; 
2cs, MM-. J.-a. Ircmblay et M. Deslau­
riers. Dimanche 2» novembre: 1ère, 
Mme A. Cordeau; ?e, Mlle F. Asselin. 
Marai icr occcmDrc: 1ers, Mme Y. La- 
lond et M. D. "ousclle; 2cs, Mlle F. 
Asseitn et Mme M. Galarneau.

Au Cercle de bridge de 
J'Immaculéig-Conception

Le Cercle de bridge de l'immaculée* 
Conception, tient tous les jeudis soir a 
2.» h. 15, une séance de bridgc-duplicato 
pour paires libres ddns la salle située a 
-1242, avenue Papineau. Y sont invites 
tous les bridgeurs, dames et messieurs, 
accompagnées ou non d'un partenaire.

La séance de bridge-duplicate tenue à 
ce Cercle le 26 nlvembre a donne le ré­
sultat suivant: lers, Mme A. Cordeau 
et M. G. Clement; 2es, MM. P. Monette 
et J.-P. Cartier.

Une seconde revue des tim­
bres de Noël de cette année 
nous amènera à parler cette 
semaine de la belle série de 
trois timbres émis par la 
Grande-Bretagne.

Ces timorés décrivent des 
scènes traditionnelles de la 
Nativité tirées du célèbre 
psautier de Robert de Lisle, 
qui fait partie de la collec­
tion Arundel au British Mu­
seum. Le timbre de 4 pence 
fait voir l’apparition de 
l’ange aux bergers; le timbre 
de 5 pence, l’Enfant-Dieu 
dans la crèche et celui d’un 
shilling et demi nous fait as­
sister à l’offrande des Rois 

“Mages:
Ce sont les derniers tim­

bres de Noël anglais à être 
émis en dénominations de li­
vres et shillings, la poste 
adoptant bientôt le système 
décimal.

Assez curieusement, c’est 
le même psautier de Robert 
de Lisle qui fournit les illus­
trations des cinq timbres 
émis par les îles Cook pour 
le courrier des Fêtes.

Les cinq timbres, en déno­
minations de 10, 40, 100, 200 
et 300 ont été imprimés sur 
papier parchemin rappelant 
le manuscrit original con­
servé au British Museum. Ce 
livre de prières date de l’an 
1300 environ.

Les cinq figurines parais­
sent également sur un feuil­
let comportant en outre une 
figurine non postale qui rc-

reproduit un tableau du pein­
tre italien Le Corrège intitulé 
‘‘L’Adoration de l’Enfant”. 
L’oeuvre originale est accro­
chée à la Galerie Uffizi, de 
Florence.

Le timbre de 3 cents mon­
tre un vitrail de l’église pres- 
bytérienne d’Invercagili. 
L’oeuvre d’art présente une 
scène de la Nativité.

reproduite sur timbres de Va, 
10 et 22 cents.

La deuxième, intitulée “Na­
tivité mystique”, apparait 
sur les timbres de 5, 15 et 50 
cents. Ces oeuvres sont pré­
sentées dans de magnifiques 
cadres finement exécutés en 
or sur fond blanc.

Un grand soin a aussi été 
apporté aux trois timbres de

vité, cette fois due au peintre 
italien Pitloni, est reproduite 
sur un timbre des Bahamas. 
L’oeuvre est enchâssée dans 
un cadre rond. Les autres 
chefs-d’oeuvre apparaissant 
dans cette série des Baha­
mas sont “L’Adoration des 
Bergers”, de Giorgione, “La 
Sainte Famille” par Anton 
Raphael Mengs, et “l’Adora­
tion des Bergers”, oeuvre ap-
nvw

L’administration postale de 
l’ile de Norfolk a mis de côté 
la tradition des chefs-d’oeu- 
vres de la Nativité pour arrê­
ter son choix sur une pein­
ture montrant le premier of­
fice célébré à Noël dans l’ile 
de Norfolk. Cet événement 
remonte à l’an 1788.

us timbres
ET LEUR HISTOIRE par Denis Masse

Le timbre de 10 cents pré­
sente le campanile de l’église 
catholique romaine de Sock- 
burn, dans un nimbe orange 
flamboyant.

L’oeuvre de Le Corrège a 
été reprise sur les timbres 
de Noël de Niue et de l’ile 
Tokelau, qui, traditionnel­
lement, empruntent leurs su­
jets aux timbres de Nouvel­
le-Zélande.

L’un des plus beaux tim­
bres de Noël émis cette 
année est celui de l’Australie, 
à cause de la qualité de son 
exécution, une impression qui 
met en lumière toutes les im­
perfections du tableau origi­
nal -près tant de siècles. Il 
s’a d’une “Nativité”, mais

Au Cercle Le Manoir 
lundi le tournoi de 
championnat du Club

Lundi soir prochain, 7 décembre, il y 
aura au Lcrcie de bridge Le Manoir, 
5Jiy, avenue Notre-Dame de-Grace, près 
Decarie, tournoi annuel de bridge-dupli­
cate pour le championnat de paires li­
bres du Cercle, en plus de la seance 
habituelle pour les debutants. Tous les 
amateurs oc bridge, avec ou sans par­
tenaire, sont invites.

Voici maintenant les gagnants de la 
rencontre tenue o cet endroit lundi soir 
ocmier: lers, MM. K. Gagnon et E. 
Hamel; 2es. MM. C. Laberqe et J. P. 
üagcnais; Est-üucst, MM. D. Levy et 
Al. basportas; 2es. M. et Mme L. Le­
febvre. Section de*- debutants: ires. 
Mme Simone Cnaput et Mlle Claire 
Lalondc.

Tournoi spécial mardi 
au Linton Bridge Club

Mardi prochain, 8 décembre, A 70 
heures, n y aura au Linton Bridge 
Litib. 150-1 ouest, rue ôherbrooke, seance 
spéciale de bridge-duplicate pour paires 
libres de tous calibres. Vendredi pro- 
enam, meme heure, rencontre des pai­
res tibres. lous les bridgeurs, dames et 
messieurs, avec ou sans partenaire, 
r-or.r invites a toutes ces rencontres. 
Pour autres renseignements, on est prie 
de composer 935-8730.

La seance de bridge-duplicate tenue a 
cet endroit le 24 novembre dernier a 
donne- le résultat que voici: lers, MM. 
G. Mittclman et S. Gold; 2es, Mme E. 
Litv/in et Al. V. Levy.

A La Visitation
n y a tous les mercredis soir, à 20 

heures, seance de bridge-duplicata du 
Cercle des Loisirs de la paroisse de La 
Visitation, au sous-sol de la Caisse Po­
pulaire, angle du boulevard Henri-Bou- 
rassa et de l'avenue Papineau. Pour au­
tres renseignements, on est prie de 
composer 3R7-1710 ou 339-3367.

voici maintenant le résultat du tour- 
nr*i tenu a cet endroit, le 25 novembre: 
lers, Nord-bud, MAI. B. Lefebvre et J.- 
l. Girardeau; Est-Ouest; /AM. Jean De- 
sautels et F. Bilodeau.

('hri\tnui
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Barbuda, reproduisant en 
couleurs éclatantes autant 
d’oeuvres d’art. La figurine 
de 20 cents reproduit un ta­
bleau de Giovanni Bellini, in­
titulé “La Madone, l’Enfant 
et les Anges”, de Wilton Dip­
tych et celle de 75 cents, “La 
Nativité”, par Piero della 
Francesca. Les trois tableaux 
sont particulièrement lumi­
neux, surtout si on les com­
pare à la monotonie de ton 
offerte par les timbres de 
Noël du Montserrat. Nous 
sommes ici en présence de 
deux tableaux reproduits sur 
quatre timbres. L’un des 
chefs-d’oeuvres est d’Albrecht 
Durer, l’autre de Domen- 
cliino. Les timbres présentent 
des fragments des tableaux 
originaux.

mm

< 0
r* 0
; '7®*; ~

AUSTRALIE : Una "N a t i- 
vité” non identifié* mais re­
marquablement reproduite.

L'ILE NORFOLK: Le pre­
mier office de Noël célébré 
dans l'île de Norfolk, événe­
ment qui se place en 1788.

NOUVELLE-ZELANDE : L* 
vitrail de l'église presbyté­
rienne d'Invercargiil.

produit le prof il de la reine 
Elizabeth il avec un texte 
rappelant l’origine classique 
des oeuvres présentées sur 
les timbres.

Les postes américaines y 
sont allées cette année de 
cinq timbres différents dont 
quatre forment une série se 
tenant. Le cinquième a un 
caractère religieux, est émis 
à l’unité et n’est rattaché ni 
par sa facture ni parson for­
mat à la série principale de 
quatre. Il a cependant la 
même valeur, soit une déno­
mination de 6 cents et porte 
la mention “Christmas.

Les quatre timbres de la 
série principale montrent des 
jouets anciens, appartenant 
au XIXe siècle: une locomo­
tive, un cheval de bois, un 
carrosse pour poupée et un 
tricycle. Quant au tableau, 
c’est une oeuvre de. l’artiste 
italien du XVIe siècle, Lo­
renzo Lotto, intitulée “La Na- 
tivité” et conservée à la Ga­
lerie d’art nationale.

Pour la Nouvelle-Zélande 
qui a été la premier Etat à 
émettre des timbres spéciaux 
pour Noël, l’administration a 
choisi cette année trois sujets 
différents pour autant de tim­
bres. en dénominations de 2c. 
30 et )0 cents. Le premier

nous manquons de détails sur 
l’oeuvre choisie. Le timbre a 
une valeur de G cents et ne 
porte aucune mention autre 
que Noël Î970.

Parmi le grand nombre 
d’oeuvres d’art et de ta­
bleaux de mailres qui trai­
tent de la Nativité, le Hondu­
ras britannique a arrêté son 
choix sur une oeuvre de Ar­
thur Hughes et une autre de 
Sandro Botticelli. La première 
tirée de la collection du 
Musce de Birmingham, est

i’ii 9STMAS
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BAHAMAS : Quatre oeuvres 
d'a r t présentées dans un 
cadre circulaire, dont une de 
l'artiste italien Pittoni.

mmmmrm. r;

MONTSERRAT : Deux chefs- 
d'oeuvre de la Nativité, dont 
l'une par le maître incontesté 
du genre, Albrecht Durer.

NIUE : Oeuvre de l'artiste 
italien le Corrège; le même 
tableau apparaît sur des tim­
bres de Nouvelle-Zélande et 
de Pile Tokelau.

BARBUDA : Dans des tons 
lumineux, des oeuvres de 
Bellini, Diptych et Piero 
della Francesca, consacrées 
à la Nativité.

HONDURAS BRITANNIQUE : 
Des tableaux d'Arthur Hughes

N-------

w
et de Sandro Botticelli. A®/*
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Etes-vous observateur ?

lApLac£

h
la*Lac£

Ces deux dessins de LAPLACE sont en apparence 
identiques. En réalité il y a entre eux 

huit petites différences. 
AMUSEZ-VOUS à les DECOUVRIR . . .

Voir SOLUTION à la fin de notre section des Annonces classées

Pivotement 180 
Glisssiere 
réglable.

B royeur 
chassant

Ajustement
minutieux

Lumière

ETATS-UNIS : Pour ceux qui 
ne dédaignent pas le carac 
1ère religieux de Noël, un 
chef-d'oeuvre du peintre ita 
lien Lotto-

genre 
automobile

rja là” d-3 itixr*. Déchargement n i 
• ■‘(re. Giissiûre a 3 positions. Pivotement û ISO*

rotins 6 positions. Broyeur. Tarière roulant, rapide­
ment. Chasse la neige A.plus de 30'. Départ îns’.anu- 
në. Elle est graissée en permanence. Moteur tor: 3 c.v. 
èt pneus de iracteur à semelle 8”. Poignées 2 po.'i- 

i.’invére genre automobile. Se range fasîlem-Th.MOTS CROISES
2 3 4 5 6 7 8 9 10 II 12 148.88

chacune

Pelles à neige
Pello avec palette en aluminium
vlanche dre. : c;» bo s d r

*D\ Pj’ci'o 1 H »: • •*
l'ilc Jùi&tmiiirc nreimint 

Bord (1*1111 lmis - - Arro- 
v ( î rave linos.

KelatiL* au ria luiu • - An* 
ienne monnair.

Monnaie do la N«»i 
Ko u U

Amitn >u;>plnu «irii'nfTït- 
Kemplacement d'nn» 

i cjuipc par une nul ri*.
\ hmi n ou i • • M i-t 

ut imi.

( 'iM’au «{Ut r ;i iule ■ l’ri - 
in it- r - ne • • Kami ii"i- 
mand.

-Article arabe • • I ».» ndi 
tic cuir serrant la laillt 
Les Autumns y vivent, 
Mu>o de rdciiic.

chacun

Grattoir a neige ôvJ ,
Rumimum et renforcement c i j. • r 

en bois dur a 
r:r'eo en acor en fn'mc de P‘ r

chacun

Mil!1*.
Solution lund

\

KIRKLAND SMiQNARD
PIAZA ST-CHARUS „„_r , ..............
w*»r.CENTRE LANGEUER CENTRE CEPfTREVTUir' ‘̂-^\Ti \

HORIZONTALEMENT
-Liste (les martyrs. 
—Prendre en mariage - - 

Cette chose-là.
-Gamin de Paris--Pied de 

\ igné.
-Petite île -- Linge «i u L 

■ couvre les epatijes du ;>re- 
t re.

-Pauvre ditdile — < ibtcnu.
—Ecrivain espagnol ( lsvj. 

1 ! i à | i — Jïoi d'Israël • • 
Historien Irancais UTTs- 
I Mo ).

-Monnaie de la Suede - - H 
roule sur des rails.

— Courbé — Qui ne brûle 
plus.

—H cultive les jardins. 
—Soustraite — Banal - - 

Coups de baguettes. 
—Aussi — Interjection en­

fantine— Carte.
—Partie aval du lit d’une 

rivière— Dans la rose des 
A ents.

VERTICALEMENT
— Changement d’une forme

en une autre.
Petite pomme - Tniinîtif 

• Partages.
-I stensile qui sert à r*’.tir 
la v iandc.

—>ert a couvrir les b its - - 
Conservé. Soluticmdu dernier problème

Pnlle «n aluminium i : t il
■--.je:,. M.incl'O <■.. tci.: d;;- «'.v> 

■ - : rO'.jnee en 'Ü', P.Vmîe : H, >:

chacune

CIMMnEl
IA SUE

Su'.Jtl jnomiqu».u'i no,» ' in* 
; tantan*; do ‘a:r*? Sandro la qiacc pî 

rifcé. Ind*tp«nsabl* pour 
l’auto!

LAVAL BROSSARQ
CENTRE IAVAL PIACE POStTOBElLO

0 AffAIRfS: landi. mir4i. mercredi: 9K ».w. a 6h pm jiudi et vendredi 9h a m a 9h p m samedi 9h a m a Sh p m
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Contrairement aux rumeurs, Québec ne se désintéresse 
pas du projet conjoint d'un satellite de communication

* par Marcel ADAM

PARIS — l.a rumeur qui a 
circulé ccs jours-ci à l’effet 
que le gouvernement québé­
cois n'était nius intéressé à 
la co-production avec la 
France d'un satellite artifi­
ciel de communication et 
qu'il ! songeait •même à s en 
retirer, n'est pas fondée. - 

Ce bruit, lancé par Fran- 
ce5>oir et repris par l'agence 
Reuter, a été catégorique­
ment nié par M. Yves Mi- 
chaud. ' ssaire général
à la co^peitition du gouverne­

nt e n t provincial factuelle­
ment à Pat is pour participer 
à la dixic.- e session de la 
Commission permanente fran­
co-québécoise t et par un por­
te-parole de la Délégation gé­
nérale du Québec à Paris.

I.a rumeur, qui se voulait 
fondée sur dés propos de per­
sonnages officiels français et 
québécois, soutenait que M. 
Michaud avait avisé son ho- 
mn’ogue français >à la coopé­
ration. M. Pierre Laurent, 
que le projet de satellite's’a- 
vérait trop onéreux, que le

décalage de six heures entre 
la France et le Québec infir­
mait son utilité — d'autant 
que l'arrivée des cassettes et 
des avions supersoniques per­
mettrait éventuellement d’ob­
tenir des résultats convena­
bles à moindre frais.

L'article de France-Soir al­
lait plus loin en affirmant 
que le désimérél dii Québec 
à l'endroit du satellite Sym­
phonie ne serait pas exempt 
de l'influence du gouverne­
ment fédéral, qui conteste 
aux provinces toute comptée

L'archevêque de Rimouski 
rend hommage aux curés 
signataires du manifeste

r i m or sk r cpci —
L ‘a r c h e v é q u c de Ri- 
inouski. Mgr Louis Léves­
que. a rendu li«inm:e *•. 
hier, aux 20 curés et prê­
tres de paroi-ses m ir . ina- 
lcs des comtés de Mntane 
et M a t a p é d i a. qui ont 
signé un manifeste, rele­
vant les ini' Stiei'.ÿ sociales 
de celle région.

Parlant au club de 
presse de Rimouski. Mgr 
Lévesque a déclare: Si 
c'était a maire, je suis 
assuré qu'il y aurait 10 
fois plus de signataires".

Le manile te eoi.Viit'il 
remis à. la presse, par le 
c iré Charles RamilY d” 
Sle-Paula. le 11 novembre 
dernier, à Quebec. 
contre l'inaction des gou­
vernements relaté, etc .ut 
au développement écono­
mique de cette régi.iiv de 
la (las p é s i c. qualité.ut 
celte inaciiou de proiondé 
ment immorale.

Le cure l'.auviüe a,oit 
alors déclare aux journa- 
îistes. que Ses roi leg ses < | 
lui avaient pris connais­
sance du manifeste du 
l-'l.Q. et qu’ils e talent 
d'accord avec son contenu 
tout en réprouvant toute 
iorme de violence.

Réalités
Pour sa part. Mgr Lé­

vesque a souligné, hier, 
que les revendications du 
manifeste fclquisle étaient 
Irisées sur dc< choses 
réelles qu’on n'avait pas 
invrn'éos. mais, il s'est 
fortement élevé, contre les 
moyens ’ employés par le 
Front de libération du 
Québec FU J.

"Le clergé a ajouté sa 
voix pour décrire une si­
tuation réelle et pénible",
;i oit l'anllevéque de iîi- 
mouski. a joui ;i u l qu'il 
avait reçu de nombreux 
1 é m o i g n a g e s de son 
clergé, approuvant le ma­
nifeste des 20 curés.

Interrogé sur ce que se­
ntit son attitude, dans le 

i^ où la contestation du 
clergé irait plus loin qu'un 
manileste. Mgr Lève que, 
a répondu qu'il diminue­
rait à appuyer son e'ergé. 
si la cause le nécessitait.

Le rôle du e'er.îé. lace 
à de tels problèmes, r.a 
plutôt occasionner, a 

note le prélat, en se pro­
nonçant eo.it ro lis..- ce o:i 
politique directe du clergé.
Gouverner

Par ailleurs. y.irWievè- 
qoe de Rimouski n'u pat

accordé sa bénédiction 
an ministre des Affaires 
municipales cl responsable 
de l'ODEQ, Office de déve­
loppement de l'est du Qué­
bec. M. Maurice Tcs-ic'r. 
lace au rôle du CRD. Con­
seil régional de développe­
ment. "

Interrogé sur le principe 
de la consultation et de la 
participation de lu popula­
tion comme le faisait le 
CRI). Mgr Lévesque a ié- 
p’iqtié "Mais c'est ea 
gouverner. ' El i Y s a i e 
m o i -m è ni e de le lairc 
dans mon diocèse cl dans 
mon milieu".

Tout en évitant de s'en­
gager plus à fond sur les 
polit itjiies prôné-,-s par u- 
minis! r e "Tessier, et 
avouant qu'il voulait d'a­
bord y songer et les 
peser, l'archevêque de Ri- 
motiski s'est dit d'avis 
qu'il est mauvais d'aban­
donner .ce que l'on a Tait 
dep c.- des années, dans le 
territoire - pilote, e‘cst-:i- 
dirc la eonsultation et la 
planification.

"Eveiller des gens à 
leurs besoins, a affirmé 
Mgr Lévesque, c'est les 
conduire à la lumière, et 
le n'ai jamais pensé que 
c'était mauvais".

tenee en nnlière de commu­
nications. que M. Bourassa 
"ne veut pas se heurter au 
gouvernement fédéral cana­
dien" sur ce point

Cel article de France-Soir, 
qui est né d une rencontre de 
son représentant avec M. Mi- 
chaud, ajoutait que. pour sa 
part, le gouvernement fran­
çais était déterminé à pour­
suivre son programme en co­
opération avec l'Allemagne 
fédérale et la Belgique.

Donc. M. Michaud et la 
Délégation—du_ Québec nient 
que le Québec ait l'intention 
de se désister du projet 'fé­
condé et mis en marche par 
les défunts Daniel Johnson et 
Charles de Gaulle, et con­
firmé par un accord franco- 
québécois.

Lçs études entreprises, as­
sure-t-on. sont continuées par 
le ministère des Communica­
tions qui a clé créé à, cet

effet: et "il n’est absolument 
pas question de laisser loin; 
ber le projet", assure-t-on à 
la Délégation de Québec. Ce 
qui est exclu, ù ce stage-ci. 
c'est l'utilité -lu satellite n ier 
la transmission siniultanie 
des émissions télévisées, a 
cause du décalage d'heure. 
Dans le cas de la TV. il est 
vrai que le transport par 
avion supersonique des émis­
sions mises on cassettes sera 
plus avantageux.

Mais le projet de satellite 
avait des ambitions plus lar­
ges que celles d’échanger des 
télémissions entre le Québec 
et 'a France ou la Belgique. 
Il avait surtout pour but de 
véhiculer des connaissances 
entre 23 pays francophones, 
d'échanger des informations 
de toutes sortes dans les dis­
ciplines médicales, universi­
taires. sciemiliques et autres,

afin que lotis puissent partici­
per " à ce vaste réservoir de 
connaissances.

Mais les é -des ont rapide­
ment révélé que toutes 
ces connaissances n'existaien. 
lias dans une forme trans­
missible. Et des études plus 
poussées, faites par des ex­
perts étrangers, ont démontré 
que nulle part, même aux 
Etats-Unis, les banques de 
connaissances étaient clas­
sées. codifiées et emmagasi­
nées de manière à pouvoir 
être transmises' rapidement 
et efficacement par satellite.

C'est dire que le Québec 
n'est en ce domaine ni moin­
dre ni plus en retard qu'ail- 
leurs et qu'avant d'en arriver 
à l'étape de la const fuel inn 
et de la mise en orbitre d’un 
satellite de communication, 
chez nous, comme en France 
et ailleurs, il faudra réorga­

niser les banques de rensei­
gne- nent.■> et les réseaux de 
transmission de ceux-ci sur 
le.territoire national, harmo- 
n i s e r ces réaménagements 
avec ceux qui se feront dans 
les autres pays membres de 
la communauté de communi­
cations qui est envisagée. 
C'est ainsi, par exemple, 
qu'au Québec on devra inté­
grer à l'intérieur de normes 
identiques les réseaux de 
communication de l'Hydro- 
Québec. de la Sûreté du Qué­
bec, des hôpitaux, etc.

Aussi, c'est après cette 
étape nécessaire de mise en 
place des mécanismes d'em­
magasinage et de transmis­
sion des connaissances — 
c'est-à-dire de l’implantation 
de l'informatique — qu'il 
sera possible de déterminer 
quel véhicule sera le plus ap­

proprié à la communication 
de celle-ci à l’échelle interna­
tionale.

Ce véhicule, le projet ini- 
- liai a voulu que ce soit le sa­

tellite et apparemment rien 
n'est changé.

Par ailleurs. M. Michaud 
■ nous faisait remarquer qu’ac- 

tuellernent. aux Etats-Unis, 
on fait des études aux fins 
de découvrir lequel des sys­
tèmes offre le plus d'avanta­
ges: la transmission par sa­
tellite ou la transmission par 
câble? Or il semble que le 
résultat de ces recherches 
pourrait agir sur la décision 
des gouvernements intéres­
sés. quant nu choix d'un vc- 
h'cttle de transmission inter­
national.

Mais il semble que les étu- 
d e s franco-québécoises ne 
sont pas encore rendues à ce 
stage.

Ü n'est pais question pour l'instant, de 
retirer les Loi pour le maintien de l'ordre public

par Claude TURCOTTE
de notre bureau d'Ottawa
OTTAWA — Le gouverne­

ment canadien estime que les 
motifs qui l'ont incité à faire 
votei par lé Parlement la 
Loi pour le maintien de l'or­
dre public demeurent encore 
valables et que par consé­
quent il n'est pas question 
pour l'instant de retirer cette 
loi. qui donne des pouvoirs 
accrus aux autorités policiè­
res cl aux procureurs géné­
raux des jiroviaccs.

Le premier ministre Tru­
deau. après avoir fait cette 
déclaration aux Communes, a 
tout de suite ajouté que le 
gouvernement fédéral se pro­
pose de demander des "rap­
ports périodiques" au gouver­
nement du (Juchée et à la 
police fédérale, de manière à 
procéder à une revision per­
manente de hi situation.

"I! s’agit do savoir, a-t-il 
dit. combien de temps encore 
nous' aurons besoin que la po­
lice détienne ces pouvoirs 
spéciaux, avant que nous 
ayons la certitude que les

événements qui ont suscité 
cette loi ne sont plus une 
menace pour nous. Ce n'est 
sûrement pas notre désir de 
garder cet te lo> en force plus 
longtemps que nécessaire.'’

Le premier ministre a par 
ailleurs mentionné que le 
gouvernement n’a pas eu le 
temps hier de réévaluer la 
situation, depuis la libération 
de M. James Cross. Il s'est 
affairé surtout au cours de la 
journée à régler tous les pré­
paratifs concernant le départ 
du diplomate pour l'Angle- 
teiT".

Bien qu'il eût d'abord sou­
haite voir M. (.Tais axant 
son départ. M. Trudeau a 
lui-méme cnnlirmé hier midi 
que celte rencontre n'aurait 
pas lieu.

Quant à la lui pour le 
maintien de l'ordre public, le 
gouvernement la jugé sans 
doute encore nécessaire, du 
fait que plusieurs membres 
du FLQ demeurent active­
ment recherchés.

C’est le député conserva­
teur d'Kgmont, M. David

MacDonald, l'un des oppo­
sants les plus convaincus a 
cette loi. qui a demandé au 
premier ministre si le gou­
vernement avait l'intention 
de la retirer.

Au fait, cette loi a reçu la 
sanction royale jeudi après- 
midi à 18 -h. il elle remplace 
depuis ce moment la loi sur 
les mesures cie guerre, qui 
avait été proclamée dans la 
nuit du 1(1 octobre.

Bar ailleurs. M Trudeau 
s'est dit d'accord sur le prin­
cipe d'un retrait graduel des 
foi ces armées au Québec, 
comme le lui a proposé M. 
Robert Bot'rassa au cours 
des derniers jours.

"Je lui ai rappelé, bien en­
tendu. que l’armée avait été 
appelée à la (loi aide de la 
province de Québec et que 
nous ne la retirerons pas 
sans que le Québec nous le 
demande", a ;.|outé le chef 
du gouvernement canadien.
Le statut civil des sept

On a soulevé aux Commu­
nes également la question du

statut qu'ont maintenant les 
sept personnes, qui ont été 
envoyées à Cuba.

Le ministre de la Justice. 
M. Turner, a précisé qu'il est 
"probablement inapproprié" 
de parler d'exil. A son avis, 
toute personne, qui serait ac­
cusée d'avoir participé à 
l'enlèvement de M. Cross, 
pourrait revenir au Canada, 
mais serait su ici te à des 
poursu i t es j udieia ires

Certains ont mentionné que 
''accusation pourrait tomber 
après un délai de sept ans 
mais selon des experts du 
ministère de 'a Justice, cette 
règle peut s'appliquer dans 
un cas- de trahison, mais pas 
lorsqu'il s'agit d'un enlève­
ment.

M. Turner a lait ses com­
mentaires. sous la réserve 
qu'il aurait pu avoir des ar­
rangements particuliers entre 
les membres du FL.Q et Me 
Robert Demers, au moment 
des négociations j c u d i à 
Terre des llmmi'cs. C'est une 
hypothèse qu'il formulait cl

rien ne lui permettait de 
croire - que de tels accords 
sont intervenus.

D'autre part, M. Turner 
n'a pas été ea mesure d'éta­
blir s'il existait des ententes 
d'extradition entre le Canada 
et Cuba, comme il en existe 
avec les Etats-Unis.

Le ministre ignorait enfin 
s: des "arrangements de pen­
sion’’ ont été faits avec le 
gouvernement cubain, avant 
le départ des membres du 
FLQ pour ce pays.

Au cours de la période de 
questions. M. Trudeau a tenu 
à réparer un oubli qu'il avait 
fait jeudi, soit celui de ren­
dre hommage aux forces ar­
mées. "qui ont joué un rôle 
très difficile et exigeant d'ex­
cellente façon."

Enfin, le chef de l'Opposi­
tion a repris la suggestion de 
faire M. et Mme Cross com­
pagnons honoraires de l’Ordre 
du Canada.

Le premier ministre a pro­
mis à nouveau de prendre 
cette suggestion en considéra­
tion.
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CETTE SEMAINE

LE ORÂND PRIX DE
*1,000

EN ARGENT

EST GAGNÉ PAR
M. B. FOREST

33 GABLES-COURT
MONTRÉAL

1 ouïes Ins jiri.mirs, 1 2b abonnés do LA PRESSE dont In nom 
» st iaa at. .-.mi qaqnnut an billet do la Super-loto d'automne. 
Parmi 1,0- I L b ibnnnês. une personne panne le ni and prix de 
S 1 .OO.i > a- iem ' if ii m t lia:

LE CONCOURS 
LE PLUS FACILE JAMAIS VU

VOUS N’AVEZ

SI vous
ÊTES ABONNÉ ~
vous jouez automatique­
ment, car nous avons 

mis votre nom sur la liste 

des participants.

RIEN A FAIRE

SI vous
N’ÊTES PAS ABONNÉ
et que vous voulez parti­
ciper, rien de plus facile; 
téléphonez à 874-691 1 
et demandez qu'on vous 
livre LA PRESSE chez 
vous.

la presse la presse
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T0IÏÏ1S LIS SEMAINES 
125 billets de la SUPER-LOTO d’automne

PLUS EJ IM [PRIX @E

EN ARGENT

Pour avoir des chances de 
gagner, une seule chose à faire:

ÊTRE ABONNÉ 
6 JOURS PAR SEMAINE

o par porteur 
© par courrier A—
• par exemplaire réservé chez 

un dépositaire.

Rien d'autre!
TOUTES LES SEMAINES,

d'ici le 20 décembre 1970.

donnera 125 billets de la Super-Loto d'automne 
et un prix en argent de $1,000.

Le gagnant du prix de S 1.000 sera choisi 
au hasard parmi les gagnants hebdoma­
daires d'un billet de la Super-Loto d’au­
tomne.

Le t'rane se fa:t par ordinateur selon les lis­
tes d'abonnés.

Abonné depuis 3 5 ans ou depuis 2 jours, 
vous avez des chances'/

CONDITIONS
Il ne s'agît pas d’un concours. Il n’y a rien à découper, rien à envoyer, aucune réponse à donner. IL SUFFIT 
D'ÊTRE ABONNÉ À LA PRESSE SELON LES CONDITIONS ÉNUMÉRÉES CI-DESSOUS..

QUI PEUT GAGNER?

1. Sont admissibles tous ceux (employés de LA PRESSE et de LOTO-QUÉBEC y compris) qui achètent LA PRESSE six Jours par 
semaine et dont LA PRESSE possède le nom en fichier, selon les listes d'expédition par la poste, par porteur ou par réservation 
chez un dépositaire.

2. A leur demande. les membres de la direction de LA PRESSE et de LOTO-QUÉBEC, même s'ils satisfont aux exigences 
.d'admissibilité, ne sont pas admis.

3. Parmi ceux qui achètent régulièrement LA PRESSE d'un marchand, seules sont admissibles les personnes qui réservent leurs 
exemplaires à leur nom et dont le nom est transmis au journal par le depositaire. Dans ce cas. l'abonné doit s'assurer lui-même 
auprès de son marchand (et non pas en s’adressant à IA PRESSE) que son nom a bien été transmis au journal. LA PRESSE ne 
peut pas se tenir responsable des erreurs ou omissions dans ce cas.

4. Les personnes qui demandent qu'on leur livre LA PRESSE deviennent admissibles dès le lendemain de leur demande.
5. Par contre, les personnes qui demandent que cesse la livraison de LA PRESSE ou qui n'auront pas acquitté régulièrement le 

paiement de leur exemplaire réservé chez un marchand verront leur nom retiré de la liste.
6. Ne sont pas admissibles les personnes qui reçoivent LA PRESSE avec les hommages du journal.

COMMENT SE FAIT LE Tl RAGE?
7. Le tirage de LA PRESSE se fait par ordinateur selon des méthodes impersonnelles, impartiales et scientifiques. A foutes les 

semaines, l'ordinateur de LA PRESSE choisira aléatoirement 125 numéros d'abonnés (qui répondent â la définition ci-dessus) 
auxquels sera apparié un billet de la Super-loto d'automne pour chacun.

8. Les billets de la Super-Loto d'automne ainsi distribués par LA PRESSE seront achetés par LA PRESSE directement de LOTO- 
QUÉBEC. Les billets sont choisis au hasard, sans que LOTO-QUÉBEC ni LA PRESSE n'en connaissent les.numéros.

9. Les billets de la Super-Loto d'automne seront envoyés par la poste, à la fin de chaque.semaine, aux destinataires. Les billets sont 
automatiquement décernés aux propriétaires et la perte du billet ne prive pas le gagnant de sa participation ni de son prix, le cas 
échéant.

10. Les noms des abonnés qui seront ainsi tirés au sort par l'ordinateur seront vérifiés et toute personne ne satisfaisant pas aux 
exigences d'admissibilité énumérées ci-dessus verra son nom remplacé par celui d'une personne admissible.

11. Toutes les semaines, on tirera au sort, parmi les noms des 125 abonnés gagnants d'un billet de la Super-Loto d'automne, le nom 
d'un abonné qui recevra le grand prix de $1,000 (mille dollars) en argent offert par LA PRESSE

COMMENT CONNAÎTRE LE NOM DES GAGNANTS?
12. La liste des 125 gagnants d’un billet de la Super-Loto tp>vtomne paraîtra, en cinq tranches de 25 noms chacune, dans LA 

PRESSE du lundi au vendredi de chaque semaine de la promotion.
13. A chaque nom de cette liste correspondra un numéro de la Super-loto d'automne pour le tirage du 20 décembre 1970.
14. Le nom du gagnant du grand prix hebdomadaire de $1,000 en argent paraîtra dans LA PRESSE du samedi de chaque semaine de 

la promotion.
COMMENT SERONT REMIS LES PRIX?
15. les abonnés dont le numéro de la Super-Loto d'automne sortira gagnant recevront un chèque émis par loto-Ouébec au montant 

de leur lot. On devra se conformer à la marche à suivre précisée sur les billets de Loto-Québec.
16. Le gagnant du grand prix hebdomadaire de Si,000 recevra un chèque émis par LA PRESSE des mains d'un représentant du 

journal.
17. LA PRESSE se reserve le droit de faire sa publicité en publiant le nom. la photo et le témoignage des personnes gagnantes, sans 

que ces personnes ne puissent réclamer de droits de diffusion, d'impression ou autres.
18. La présente promotion se termine le 19 décembre 1970, à temps pour le tirage de la Super-Loto d'automne. Elle pourra être 

reprise ultérieurement, pour des durées et selon des modalités qui seront alors précisées.
19. Les personnes qui ne veulent pas participer doivent en faire la demande par écrit à LOTO-PRESSE 7 ouest, rue Saint-Jacques, 

Montréal 126.
20. IA PRESSE se réserve droit de préciser les règlements pendant la durée de la promotion et d'ajouter des prix au cours de la 

promotion.

la près

TÉLÉPHONEZ À

874-6911
POUR VOUS ABONNER

Vous recevrez

la presse

chezvous, tous les jours, beau 
temps, mauvais temps. 

Vous ne payez que le journal; la 
\ livraison est gratuite!

Etvous devenez admissible au 
jirage Loto-Presse!(Vous 
pouvez aussi vérifier auprès du 
dépositaire de qui vous achetez 
LA PRESSE tous les jours que 
votre nom est effectivement 
inscrit sur les listes de LA 
PRESSE. Tous les dépositaires 
ont des listes spéciales, dont ils 

vous montreront une copie).

La Super-Loto d'automne

tirage le 20 décembre 1970

600 prix à gagner dont des prix de
T

$50.000. $100.000. $200.000!
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Le budget Benson 
aucune solution n 
au problème du chôpf|||^

• — Le RÇ et l^PO

CENTRE-VILLE'

de notre bureau de Québec
QUEBEC — C'est en for- 

mu 1 a n t sensiblement les 
mêmes critiques que Tes dé­
putes du Ralliement credi- 
tistc et du Parti québécois, 
ont manifesté, hier, leur dé­
ception il l'égard du budget 
du ministre fédéral des Fi­
nances, MrEdgard Benson.

D'après les deux partis, le 
budget do M. Benson n’ap­
porte aucune solution vérita­
ble au problème du chômage 
et indique la faiblesse du 
gouvernement de M. Robert 
Bourassa face aux autorités 
fédérales.

“Loin d'èlre un budget 
“québécois'1 e o m m c l'ont 
souligné certains commenta­
teurs, il est tout au plus un 
autre budget déficitaire, sans 
save u r nouvelle, indiquant 
que l'économie canadienne 
est mal on point à la suite 
des mesures anti-inflationnis­
tes imposées et pratiquées 
par le gouvernement''. a( dé­
claré le critique financier du 
Ralliement créditistc, M. Fa­
bien Roy.

D'apres M. Roy. le budget, 
au lieu do s'attaquer aux vé­
ritables causes du problème 
du chômage en y apportant 
des solutions véri»a*ves. con­
stitue une "mix.ui'c de cal­
mants cL de cataplasmes ap­
pliqués à la manière des 
charlatans".

“Si le Québec a la part du 
lion, a ajoutéDretet; il 
est loin d'avrjr des cadeaux 
comme, ccrlwis Je préten­
dent: surtout gués avoir ap­
pris que les millions de 
la taxe de prières social ne 
nous seront pal rembourses,

ce qui revient à dire que si gramme' coqjoint de isi-jhrans- 
nous allons recevoir des ca- canadienne.-et'pour Jâ-'perte 
dcaux. ils étaient déjà des $25(i polltions eii;.t<ixe''de 
payes.” progrès1 isb'ciqjfe J1 a 'iaft

Quant aux autres sommes marqu<^'^>-outre que le 
prévues dans le budget, M. Quebccm^uiert aucune res- 
Drolet a dit qu elles illustrent ®°UIce jRÿçaJe. additionnelle 
un budget “fardé” pré-électo- P°“r 
ral, inaugurant une nouvelle rnie’
série de déficits et de taxes. “Et cè sbriUlelFprôpres îm- 

“Nous déplorons encore Pôts payés.par leçQuébéçqis 
une fois que le gouvernement a Ottawa- qui pmrtettqnt auj 
québécois n'ait pas pris la gouvernement Léod. e r a 1 4® 
responsabilité d’établir lui- ^al,r® £roir® 
même son. programme de dé- îls.. 
veloppement économique et assiste»

de Noël à, des prix imbattable s

Baby

M. Jor^;*Qù'^p^pa^ét^te; 
manipidiitioû'èjpolitiqu^à ' là 
manipuhHij>5b" ,pàÿ®o>àgique ! 
Et le ^o*rfe^he«jî^it;?ÿff. M. 
Bourassa'- applaiulit^ors'quSorty 
lui administre ; cette, pôpvejlé' ' 
preuve dè son impuissàricé’et 
de son incapacité à régler les 
problèmes économiques!”

M. Joron a affirmé enfin 
que les mesures prévues re­
lèvent du libéralisme “c'est- 
à-dire q u 'e 11 e s s'attaquent 
aux conséquences plutôt 
qu'aux causes du mai”.

“Faire reposer la relance 
économique sur la bonne vo­
lonté des entrepreneurs pri­
vés, en accordant par exem­
ple à ceux-ci des amortisse­
ments accélérés, constitue un 
nouveau refus du gouverne­
ment d'assumer sa responsa­
bilité dans la gestion, précise 
M. Joron. Au lieu de cher­
cher, par une action directe 
sur l'économie à régler le 
problème du chômage et de 
la pauvreté qu'il engendre, 
on se contente de camoufler, 
par des prestations, les injus­
tices et les maux les plus 
flagrants.”

Lové
de 14 pouces

Découvertes de l’espaceJeux
I/cnseinhle oomprend-un véhicule 
lunaire“Uni-Fred", carcan rieroinnr- 
quape pour la bulle spatiale. Douj;
1 >avis” le scientiste porte son costume w 1m
d'astronaute et "CnHisto’’, l'étre qui I 
vientd’une autre planète. wJÊLm mÊOték

Pas de commandes postales ni téléphoniques 
DUPUIS — QUATRIEME — RAYON 910

Fabriquée avec la nou­
velle mousse de vinyle. 
Douce et aussi réelle 
qu’un vrai bébé nais­
sant. Cheveux implan­
tés. Elégamment vêtue 
d’un ensemble mode 
garni de dentelle.

Pas de commandes 
postales ni 

téléphoniques

DUPUIS— QUATRIÈME — R AVON 910

l'intentionBourassa n a pas 
de rembourser les

Véhicule spatial “Uni-Tred”
Avec carcan de remorquage 
pour la bulle spatiale. Font:- ” 
tionne avec - piles 1) (non- 
incluses;.-

Pas d« commandes postales nbtéléphonniques 
DUPUIS — QUATRIEME — RAYON 910de noire bureafii fe Qucbeë"

QIEBEC —r L/C pffmiér 
ministre du Quebec, M. Ro­
bert Bourassa, n'a nullement 
l'intention rie rembourser le 
prêt de .V(i3 millions qui sera 
consenti au Québec par Ot­
tawa on vertu du fonds de 
stimulation économique an­
noncé par M. Edgar-Benson 
jeudi.

On sait que la création de' 
ce. fonds fait suite aux sug­
gestions qui avaient été fai­
te-. en juin dernier à Winni­
peg par M. Bourassa lors de 
la conférence des ministres 
des Finances.

M. Bmiras. a avait alors; 
proposé la création dame 
caisse d'aide conioncturellc 
chargée de venir en aide aux 
provinces affectées par deg. 
problèmes économiques. M. 
Bourassa avait alors

que des subventions et des “C’est remboursable dans 
prêts soient versés par cct quinze ans cl moi, je n'ai 
organisme aux provinces. pas l'intention de rembourser

Lo chef du gouvernement cc Prét'là”« a dit M- Bou' 
québccois s'ost dit heureux lassa‘
que les autorités fédérales Le chef du gouvernement 
aient accepté sa suggestion, québécois devait préciser en- 
mais il a ajouté qu'il n'est suite scs intentions d'entre- 
pas satisfait du,, concept dç prendre des^ discussions avec 
l'organisme instfhiê r paroles DQ^^^At^btlrd'obtcnir que 
autorités fédéraÏç&:/S:5 x-, l’Wjptfu?tnr;Trfl?nce les pro-

est une bonne' ndnvelle' itotdrc 111 P1” cs 
le gôuvcrnémenL du^ Québec. "
maigril resite aflri^netpfcht/à , *'‘5^»ç;-ÿîiit^Çbn, a dit M. 
améliorer. Rte motlqJit&. dont Bourasqa," demander au 
;]d n’e-suisj^nvs’-satisfaits”-,• a^.gouvérfi'cment fédéral cl avec 
dit AL Bourassa, ■ (.'toute; 1?- fermeté requise de

À'Fia suite* de çes,rernar-' réviser.-son projet tel que 
qucs.'.à l'étphnèmdnf’géiiéral, présenté..
M:;, Bourassa devait indiquer'. . .;c-cst d-aiiieu'rs „„ prêt de 
son intention de- ne pas rem* \ , , .
bourscr-lè prêt de $68 mil- quinze «ps, on,-a le temps de 
-lionç qui ; sera accordé parle- -négocier a ajouté M. Bou- 
tônds'.aù-Qùébec. rassa.

Jeu amusant “Bandersnatch
J.cjru ontprend: tniatrechrps,quatre • i 
iir/, quatre queues, quatre pieds pour» 'J®
faire les “HandcrsYialth'*. 1 d t artes de^'* . 
iru, 1 plateau rie pivolngc et-". pivotcurS. 
lV»:rû à 12 ans.

Pas<le commandes postale» nî téléphoniques 

qUPUIS — QUATRIEME— ftA.YQN 910

Piste de coursepi lipome

Laguna Oval
I,’ensemble comprend: l’auto “Sizz.ler” rechargeable, 1 
chargeur fonctionnant avec quatre piles D (non-incluses), 
16 pieds de piste, 2 courbes, S joints, 2 supports.

Pas de commandes postales ni téléphoniques 
DUPUIS — QUATRIEME — RAYON 910

i LE JEUDI 
par André B oily noël expressDl JPtJIS

5 DECEMBRE 1970

■A- les essais d'autoneiges
Ar les nouvelles des associations et dès. manüfectu<: .

riers .' . ‘r . -y
Ar des ronseignements techniques
~k et tout ce qui touche à l'autoneige #•.>,

Jeu,Mfsxi-pouce” Big;, Thur
(,’cjeüéôntf))r.end:.l'tiiaxi;poncpi'}è:j <■ ■ ' 
3 matteàüx tinplasCque.^aupié,

ieu en.jilastL^uê-iavablÉxrRour 5
à i2 ans.' ' -. " > 'V. '

/ » .... > ' ,<.//•
.. Pas’d^&omrDffW»* Pkiétatc's ni téléphonique» 

DUMqSiédd/ltïEhtME— RAYON 910
SI vous avez des questions à poser ou des cifrrfVnuniqués^elrptre 
association à fqire paraître, écrivez à ^ :■*'• ;-VÀ

André Body. . t’ v
"rautoneigfe" J
LA PRESSÉ : -ÏD - iÿi W '
7, rue Saint-Jâccjues 
Montréal 126 / \

Ens. dé toupies “Wiz-z-zer” Consulte*!.
I.Vn*enble-eomp»nd: .ktqup» n\i2-*- ___ ^ ^ S&XPSrQf Plein de r-jçc
rer -, 1 pl..C>u dj«bie s,,r- ^ O O . .ÆÿjOM ment* pour
fa.-e <tpnirn^. .6 tourbillens, VajO \ ... ,
manque. 1 I«bj;dnthe, 1 rampe pour I» a V .'. fantastiques
sauq'-StapuchonaàtTOc», 1 aupporC, ; Tens. Jt- vous sera un

Paréecommandât postateinltéiephonlpuM ^ _______ .
OUPUI*— QUATRIÈME—RAYON 9TO

Pourquoi pas chez Dupuis... À 2 pas seulement du métro DESCENDEZ À B ERR l-DEMONTIGNY
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